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liste Permanerlca':dÛ ~c~~.relation. -intérieures 
· ·· le samedi, de 14h30è18·h, · · · 

145, rue Amelot, 76011 Paria (m0 République) 
'tél., : 805.34.08 .. 

• Le groupe Région toulonnaise diffuse qùatre bad­
ges (6 F pièce, 3. F à partir d~ 10 exemplair~s.) repré­

a_ _ __:_......,,._......,.....,.... __ .. -: .. -· .,_....,.....,....---:~~-----~ .~ .s.entant un A 1cerclé, un drapeau nolr, Makhno et Dur- · 

·des. 
permanences · 
. a.es groupes f.a. .,. . .. . ,· .... , 
. . . edit1ons:.-: .· 

ruti, et une broche (10 F pièce, 7 F à partir de 10 exem­
, · plait.es) ayant pour thème un fusil brisé en deux. Pré­

'. .voir pour les frais .de port 103 en sùs. 

1 Groupe de Caen: permanences et table de presse le vendr~di: de 11 h JO 
... Cqmmandes à adresser à C.E.C.L., Immeuble Lamer, 

, · rue. Montebt!llo, ; 83000 Toulon. · 
{ ·~. · d 1J 'h JO, au restaurant universitaire B de Caen. 

; -Groupe de· Dijon: permanencè le samedi d~ Ù h ~tl 17 h Ji, au 61, rue · · · · · · · 
Jeannin, d Dijon. . . · GAU~ DE .SOUT.l~N A · . .. . . . • La' liaison .Sète édite une feuille intitulée « La Tâche 
Groupe du Morbfhan : permanénces tous les vendredis de 19 h a 21 h, RAD'IO L. ··1u· ERll.JRE · . ~noire~ traitant .de sujets focaux . . Le n°2 ·est disponi· 
d la bibliothèque de la rue du Chdteau, d Auray. · · , · · _ . . · . . _, _ , t>le. :Le commander soit à la Ubr~irie du Monde liber-· 
Liaison Bas-Rhin : permanences -chaque vendredi: de 11 h JO d 1J h, · t i Ï à C E S B p 51 34201 S "t "d tr 
au cours de ·,la tenue de la· table de pre'sse, au restaurant universitaire LE-0' FERRE ~ are, S~J ••• , . • • ' e e c~ ex, con e 

,Pa'f4/Appe(, il Strasbourg et le dt;rnier jeudi du mois, tl partir de 20. h, . . . . . · .2 Fe~ timbre.. · · .. t s!Z: '.Ed 

. àu Cardé/i,: 13.,. rue du Gdn4ral-Zimmer, tl Strasbourg. . ' . · c · - • • 

<Gro~pe < lfliche1 lfakoun1ne <:permanences tous lesJe~dis, de 20 h Jo - · · , ...... ,~~:-~,~,--~,-; ... .-~.;.~t · . .: : · ]: --~"'' ni~c:._\~- ·:.:.-.:~ _'~~j<'~~.~· ~:f~µ~~~~P~;~.~~~es, dem~ur~~t èn-Ar<l.êçhe du ~ord, 
. cl ·21 h 'JO, Maison 'dés ~icats, salle n ° 2, '2, rue Trtrn'.llè, 1.7300•Roche- .t:· -. · · .· ~-~~ .&-. · ·.:; , . >~ quUl~ir,tai~nt. militer pour la propagation des · idées 

' {i;~~pe Régio~ toulon~~fae :. le ;amedi de 1J h JO tl ~-8. h,···~~ 1:e;~re . . ·, __ , . > · . '.°~ .,.,,_, "'â.nàrchistes . peuyent prendre -contaèf avec '.· Ja , liaison .·· 
d 1~t~s' e(,k .çulture libertaires, cercle]. Rostand, TiJê iMÔn~tlUllo, .~ ... ' _ ( . .de l)>.urnon:, .en .. écrivant aux ~f{t·!~f:.c(~i.-~ft~D.~mettront. 
Toùlbn. ::; · · -' · ' · 
Groupe de Rennes : permanences le mardi tl partir de 20 h, d la M]C · 
La Paillette. . . . . . 

~ Groupe d'Angers : permanences tous les vendredis, de 18 h d 19 h, . d là · 
:.ibrain'e la Tête en Bas, 17, rue des po.ëliers, tl Angers. 1 . • 

Groupe de Marseille : permanences le samedi de 14 h d J.7 _ h, 'J, rue·· 
de la-Fontainé-de-Caylus, 13002 Marseille. _ · • ·· . .. . . •"· · 

-Groupe « J~lea Durand/l'Entrolde • du Havre : pour tout contact, efcrire'- ·! ·; 

rl ADIR, JJ, rue Jules-Tellier, 76600,LE Havre. . · · · . ' 
Groupe du 11" :·permànences d Pub(~o, 145, T1Se Amelot, 75011 -Paris, 

: fous les'rnardis de 10 h d 1J h. · .. - · · · · 
Groupe d'Amiens .: permanences tou.s les mardis de 19 h d 20· h, -salle. 

__ _,,_,. Dewailly, 80000 ,Amiens. Germinalc/o.BP n° 7, 803)0 Longuea~. _ ; 
Groupe < Nestor. Makhno > de Saint-Etienne : permanences tous les 
mardis tl partir de 19 h JO, s~lle 15 bis CNT-LP, Bourse dti travail, 
cours Victor-Hugo, li Saint-Etienne. . · · .- · · 

:!]roupe <Les Temps nouveaux• de-Brest -~ permanences le J•-samedi-liu 1 · 
mois, de 10 h à. 12 h, au centre socûzl de Pen Ar Creach, rue du Profes- -.. 

~ .... t .::. • . 

• L~~ libertaires de la région Pas-de-Calais, et prin­
cipalement 1.a . Cfüe d'Opale, intéressés . par la diffusion 
des idées anarchistes, peuvent prendre. contact avec 
les R.I. qui transmettront à la liaison Stella-Plage; 

• Didier Le aornec, adhérent individuel vient d'édi­
ter une lettre ·de soutien aux insoumis, à envoyer au 
prési<!ent .de la; République. Elle est disponible à la li­
brairie du Monde libertaire (0,50 F l'exemplaire pour 
soutien)~ Elle reprend les arguments des deux articles 
de la. _page ciriq du ~.L. n°503 et se termine par cette 
·exigence : « Arrêt immédiat des poursuttes contre les 
insoumis · •~ · 

seur-Chrdt,ien. , 
Groupe Fresnes-Antony : permanences le samedi de 14 h a 19 h et le • Le groupe de Dijon a le plaisir de vous annoncer 
dimanche de io h tl 13 h, au J4, ·rué de Fresnes, 92160 Antony, · Ul .. : · . i'ouverture de son local au 61, ruè Jeanin; 
668.48.58. .: · - ·J • - · · • Permanence : le samedi de 15 h à 11 h. Nous in-
Liaison Blois': permanences le jeudi de 18 h tl -22 h, au 24 ruèjean-de- _ vito~s tous les sympathisants de la réglon à nous ren-
la-Fon~aine, apt. 57,. füois, til. : 74.26.02. . . · .·, .. . .• 
ùroupe d'AnlzY·le-Chtiteau ; permanènces les lund~ de 19 lf tl 20 ·h, 1 dre. Visite, vous ·trouverez . sur place des exeinplaires 
sqlle communautaire d?.i Moulin de Paiis, . Merliei.ix, 020ilô Dion (Ul. : de la, pressè libertaire, de ia documentation et une bi-
(2J) 80.17.09). ,ô · bl~othèque. · 
Groupe« Sébastien-Faure• 'de Bordeaux: permanences le "'ttJrcredi de Poster de L~o Ferré pour le gala de soutien à *-adio~Li- .·· 

j 18 h tl 19 h .et le samedi de 14htl17 h, en .son local, 7, rue du Mugu~t bérta,ii::e. Format': 117 X 160. ·Pri~: 25 F l'unité; 1 Fau- .. • .Le.groupe Ré'rnon-Toulonnaise et le groupe de Mar-
d Bordeawc. · d d 50 l · :>" 

. Groupe cr Vollne • : permanences les 1~' et J• jeudis de chaque mois 1 essus e exei:np aires. · · . . E1-eille ·appellent à manifester le dimanche 4 décem-
de 19 h tl 20 h:'JO eJ. samedi s.u! 1'.en~ez-vous; au 2'6, rue Piat; Paris-20~. · La .:qiê_~~ affich~ . (de ~orma~ : 44 ·t-.. 56) est d~sporuble à . :.bre ·à Marseill~ .lors du rassemblement du C.N.A.L. 
Groupe cr Proudhon •. de B~ançon : permanef)ces les mercredis i:t la hbrame du M;onde hberta1re. Prix : 5 F l'umté ; 0,30 F p0:ur l'~br~g~iiôn .des lois anti-laïques et dù protocole 
samedis, ~e 16hd1~ h,··au 77, rue Battant, d Besançon. -. . .;;::.;.-aµ-de~us de · 1o· e~emplaires. ' '' T ·, " . · . 
Groupe dJ\ubenas : permanences de 10 h d 12 h, sur le marcM d'Au~ - YT ·'-' , · 1 . • . . armée-éducatiorr(Hernu-Savary). 
benas, au cours de la tenue de la table de presse. 'l '•, 

Groupe Louise-Michel: permanences le lundi: de 18 h JO tl 20 h, qu 10, ,: n.~ 
rue Robert-Plânquette, Paris-18•; .: r , tn ~ , .. · ...• •• •• Groupe de Bèaui1als : permanences le premier mardi du mois, .·de · · . 

."19 h d ·21 h, salle .de la Tour, Soie Vauban, .60000 Beauvais. ' · ·'•;.- ·~f Pl;''I '' ' . · . · _ · · e · - · 
Liaison d'Alx·eri·Prouence: permanences tous les mercredis, de' 14 h 'à.,;..;, :comm· :umq· ' ,,,jes· 
17 h, dans .. le hall de la facultl de lettres, .au cours.· de la .tenue . de , ·, . . . · w.I 
la table. de ftrf!~e. · . .· . . , ·. , •n·"' , 

.Liaison .Bninoy : permanences au Foyer socûzl: 4, allde de Guyenne, . ;:~.', . . . . . . . - .. · _ . 

~t~t:;gtz . caves (en face du gymnase), Hautes~Mardelles, . lejeudi . de . ; :-:: •Christian Jimenez, un copain:, li~ertaii'~·.~· est e_Îl pri~ 
Oroupe de.;Lllle:-: per.manences tous .les mercredis,· excepU pendant les son depuis le 9 novembre 1983. ' · · . · . . . . , '· 
vacances scolaires) dans le hall de l'universiU de Lille III, de 11 h 45 d D'après une expertise d'écriture 'èf l'e' intime conVié­
H h 45, à Villene-µve-d'Asq; tous les premiers samedis du mois, de tion » du juge Bardou de Foix, Christian est présenté 
1} h .d} 7 ~ - a11 21 b_is, rue_ de Fontenoy, tl _Lille Ul. : (20) 5J.85.2J). · comme -réspensable d'attentats. . · · 

. Liaison de Lyon:· p·eimanences le,s 2· et 4~ mercredis de chaque mois, de To. u·· t:-.· cela·j·permet de garni·r le tableau de chasse ·du 
20 h d 21 h JO~ al.i H, rue Pierre-Blanc, d Lyon. · 

• • •••• ·édit• . . .. .. ions 
La liaison Bas-Rhiri diffuse une reproduction · photo­

graphique dè Bakounine. Ce portrait est disponible à la 
librairie du Monde libertaire au prix de 15 F l'exemplaire 
,(dimensions : 60 x 43,5 cm). . < 

Groupe d'Agen: permanences de 14 h t116 h, les premiers et troisièmes. oréfet de ooiice Calimez. . 
1 sçim~dis d~ .':~que mois, au 64, rue de /'Angle-Droit, 47000 Agen. . Après Vincennes, Toulouse (que l'on se rappelle raf- <--~-----'--------------~----:----:-----, 
Groupe du ~ans . : permanences t~'u:s les mercredis' 4e".is h 'd::J:o h, {la _ · fëiire :~de Loùrdes) :deviendra-t-elle îa capitale de l'ar­
Maison des assocûztions, salle JJ, J• ttage, square Stalingrg/d, · 72000 Le .. fütraire politicodudici~ire ? , . '. · · 
Maru. " · · · · · ' ·. · · · · · · ~-· · · · 'un ·collectif de solidarité à Christian s'est formé et de­
Groupe « Albert Camus • de ToulOuse : permanence dans les locaux mande sa liberté immédiate. 
du C.E.A.C., au 1 bis, rue Gramat, le jeudi de 18 h d 20 h; et le di- Pour écdre à Christian Jinîenez nol2 760, 18 bis, 
manche;de 10 :h ~O, tl-1~ h d sa table de presse au marchd Saint-Sernin. · 

Grande;.Rue-Saint-Michel. 31000 Toulouse. 
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en bref... en bréf ... \ · AM 15 LECTEURS LE 
• A.propos de Th. Campanati, 
insoumis ai'r~té' le 10 novembre 
l'ad.resse du comité de soutien ' 
â Paris, est 

C HAOUE semaine Le Monde libertaire paraît. Sommes-nous 
'. toujours conscients de la somme d'efforts que représente 11 NQ,VEMBFH: 

l; -

Comité de soûtien .à Thi~ Campanati 
c/o Gleize ·. · · 
92, av. Jean-Jaurès. 

la réalisation d'un hebdomadaire dont les articles sont écrits, 
·sélectionnés et · pré·sentés par des bénévoles, vendu à la criée et 
porté à la connai5Sance du public là aussi. par des bénévoles. · . ~ 
· .un- journal qui par ailleurs se refuse à faire de la publicité "<:tans 
ses colonnes, un journal qu~ a le mérite d'être un vent de liberté 

À / 
·, 

75019 Paris. 

par ses fin·ances, son comportement et pé;ir, les idées qu'il défend. ~ 
. Vent' de liberté qui pour souffler ~ besoin de votre, appui·. Par I~ 
plumé ·déjà, car vous pouvez. nous envoyer des articles, des infor- .·· 
mations susceptibles d'intéresser le journal. Et puis en cette fin d'an-. · 

LYON 
• Martial Cardona, journaliste· 
d'AviS de recherche, 
insoumis depuis 1974, 
amnistié en 1981 
aprfS bien des aléas 
yient de recevoir un mandat 
d'amener pour-•un délit "' • · ,_ 
vfe~x de dixr.ans. :·r: .. ,::.•. ,.. ., 
Grâce à une pirouette · 

née si généreuse en cadeaux p~ns6n$ un peu à notre voisinage. ·.. E 11 novembre · a été 
Un abonnement à 'l'ami(e) sympathisar;it(e) et ;;poürqùoi PétS· à ·soi- ··· n, plus que jamais la fête 
m~me ; ~n petit. prélévei:nent~ aatomatrquè· ;m.ensuel -dé· 50,:~100- P, .~·~ :U . de la victoire d'tlne ar-

•'·:1• · voir-p1us;cela ne nécessite aucun effort (1) sinon de ·nous deman- mée qui nè.".se·:· cache même · 
_.,der"l·Èfforml)rafre .à'-remplir. · ' ·. · plus squs des _ prétext~s de corn-. 

juridique, l'armée lui apprend ' 
qu'il n'est t8t\j~tlrs VA~ libér~ .r.J,:> 
de ses obligations militaires. 

_., . ·: oés' soùs· êt_ dê la propagande pour I.e jQur.naJ, c'est aussi indi- · mémorqtioo !d;ar'misti~e. L'armée 
:i n;v.1 I recté'mérit acheter et commander ses livrés è( disques à la li brai-- française est .au Tchad I à Bey-

rie du Monde libertaire. Pour vous donner les indications néces- routh, les missiles ènvahissent 
Une réunion d'information 
et une permanence de soutien 
â Martial Cardona auront lieu 
samedi 26 novembre , 
de 15 h à 17 h 30 ' 
au 46, rue de Vaugirard, 
Paris 6". 

•M. Jose.Francisco, 
ouvrier de la R.N.U.R. 
a été interné 
sur ordre du préfet dei; Yvelines~ 
alors qu'il se plaignait 
d'une double hernie 

· résultant du travail pénible 
qu'il effectuait . . 
Le Groupe-Information-Asiles 
de Paris, qui se bat 
contre les pratiques autoritaires 
de l'univers psychiatrique 
et les placements 
volontaires et d'office, 
ainsi que la CFDT-Renault 
veulent aider Francisco 
dans ses démarches et procédures 
juridiques pour le sortir 
de· c~t enfermement. , 

saires, nous publions le nouveau catalogue que vous trouverez in- l'Europe. Ce 11 novembre a été 
sér~ dans ce numéro et les deux suivants. · · un Etat de siège, l'armée a fait 

Les administrateurs 

• Souscription : 

DEVINCK Monique pO F, MAURICE Gilles 50 F, . PUBLIC9 427 F~ 
DELORY Patricia 50 F, BOL:JRNADET Richard 50 F; ,.PERDU Nelly 
50 F, JOYEUX Maurice 7 000 F, AUZANNEAU Georges 100 F, RI-
CHARD Hervé 50 F, HUCHET Joël 50 F, . - . 

son grand coup d'Etat, elle a 
pris le pouvoir. Elle occupe les 
écoles (protocole Hernu-Savary), 
elle est de plus en plus pré­
sente dans la rue, les médias 
colportent des campagnes mili­
taristes contre le pacifisme et 
justifie le déploiement des mis­

.. siles soviétiques· et américains. 
•Virements automatiques: Ne pas applaudir le kaki, ne 
Groupe d'Aubenas 200 F, Liaison Anizy 1,00 F, Groupe Fresnes- pasJe vénérer constitue une in-
Antony 150 F, GIRAUD J.~P . 300 F, Groupe Sacco-Vanzetti 350 F, · sui.te passible des pires sanc-
Groupe du 14e 50 F, PEYRAUT Yves 100 F, REMOND Jacqués tians._ 11 était donc dans la logi:-· 
100· F, MAY Françoise 50 F, ·BEAU FILS Etienne 25 .F, LANSAC · q1,.1e de l'armée d'arrêter le 10 
Geoffroy 54 F, FEHR Didier 50 F, ·RAYNAUD Jean-Marc 250 · ~,· , novembre 83 Thierry Campanati, 
LE TROUHER O. 50 F, Groupe Jaêob 100 F, BOITELLE Bruno 25 F, . insoumis depuis deux. ans parce 
Groupe Malatesta .100 F, Groupe de Béziers 50 F, Groupe de Houilles- . qu'il refuse la m'.flitarisation de 
Sartrouville 100 F, MILLOT Guy 20 · F, EXERTIER Philippe 80 F, la société, l'embrigàdement sous 
CHEVTCHENKO Michel 50 -F, PARIS Gérard 100 F, , COSTES Daniel . toutes ses form~s et la IOgi-
50 F, POILEVERT Guy 50 F, SELLIER Bertranèf 150 F,- Grou.pe Varlin que de la guerre . .-' · 
100 F, PEIRAT Yves 50 F, Groupe Louise-Michel 150 F; ESCOUBET «.J'ai di~-neuf _ an~, il me fau-

~~~. :; .. ·t· 1 ~: ;,;i.: '.: .. ·;,,,',:~i·· ... ~· ;_,·:~,'/(: ';' Gérard ·50 F, CHAPE'(ROW P, 1Cp F, , Ff;RNA~DEZ L~ç· 50F~ ?IVERT" . ~r~1~ -- ~erv1r l_a .. société, m'·~n - . 
. - · ·c X: 0

; , · ,'~é'ra 'r::d 25·_F! ·1ndividuerBégaréf10 F, Groupe 'du Marnrs·,50 .F..: .... SVl.vi~. · .· t1r~~~~.r_ pour défendre I~~ 9.~tr~.~-
• Le Centre d'animation 
Charlie Chaplin 
16, av. Marius-Dantz, 
94430 Limeil-Brevanes, 
acceuillera . 
l'Association France-Amérique latine 
le vendredi 25 novembre â 20 h 30. 
Dans le but de faire découvrir 
une autre face du Chili, 
ce soir là, 
au programme : 
films, débats, spécialités culinaires, 
exposition, 
vente d'artisanat. 

• La Skol-Ober dont le but principal 
est l'enseignement du breton 
par correspondance, · 
a ouvert d'autres enseignements : 
espéranto, Irlandais, gallois, 
et un cours d'histoire de Bretagne. 
Adresse : Ober, 
Gwaremm leurven, Plufur, 
22310 Plestin-les-Grèves. 

I" ••• < 

•Le n°3 du Ràmas~is d'infos 
sur 1.a militarisation de l'enseignement 
est sorti 1 · · 
Au programme :· texte historique 
sur la symbiose, · · 
point de vue d'un proviseur 
et d'un militaire, 
les applications actuelles du protocole, 
les luttes, les prises de position, 
et le matériel de propagande 
disponible .. 
Les.commandes sont fi adresser au: 
C.O.T., . 
B.P .. 229, 81002Albi.Cédex. 
Réglement à l'ordre de 
A.P.E.L., 
l'exemplaire: 14 F + les fra~s de P.Ort. 

• Dernière minute : 
. dimanche matin, à l'appel 

de c Radio-Beur », 98,5 MHz, 
une trentaine de personnes 
s'est rassemblée devant la caserne 
Reuilly, centre de recrutement 
de la Légion. · 
Une banderolle c Habib Ghemzi 
assassiné par la Légion ,. 
a été accrochée sl!r le portail 
et des pots de peinture rouge 
renversés sur le trottoir. 
Des militants anarchistes 
étaient présents 
â cette action. 

'LAFABREGUE 50 F, Groupe de Bobigny 300 F, Gro.Ùpè de' Rouen · --G~·-·appelle i~·ççi un ~e~ytce .m1l1-
50 F, BABIN Edmond 100 F Groupe de Périgueux 50 F ATZORI taire, autrement dit, pendé;mt 
P. 50 F, BAR CO J.-M. 30 F, 

1

MOULIE G. 30 F, GOY AT J~ëlle 50 F, un an je , do:it remettre -en~iè,. . 
! POIS NON Christian 70 F, ROLIN N. et J.-C. 100 F, BER RAUD· J.-P. r~ment ma_ v1e, ._~ntre :les mains 
100 F, SELLIN P. 20 F, CORDELET Didier 30 F, CAILLOT J .. 50 F,, d un .r_amass1s d assassins (légaux . 
liaison Blois 100 F, SANCHEZ M. 50 F;>G.roupè' s·evran~Bondv· ·150 F, . e~ ; a~.lés) I ,: de phallocrates, 
Groupe Bakounin.e 100 F. · · d abrn11s, d irresponsables de 

tout poil. Générosité suprème, 
Total des souscriptions (octobre-novembre) : 7 977 F: 

• Vz"rements automatz'ques meruuets' .-'4 869 F. 
on m'offre Ùne alternative : j'ai 
le droit d'être exploité par l'Etat . 
perid~'.nt deux ans . On appelle, • Total général (octobre-novembre) : 12 846 F: 

OMME chaque année, 
le 11 novembre était, 

. pour quelques militants 
du groupe anarchiste d'Amiens 
(Fédération anarchiste), l'occa­
sion d'affirmer le refus de la mili­
taris.~tion accrue de la société. 
Cinq pers~nnes, dont quatre por­
teuses d'un tee-shirt sur .lequel 
était inscrit « A bas toutes les 
~ » furent embarquée; mànu­
militari, sitôt arrivées près du 
monument aux morts d'Amiens, 
où avait lieu la cérémonie. 'Le 
motif invoqué par la police est 
« pour prévenir toute action de 
trouble de l'ordre public » (sic) 1 
Y aurait-il un faci~s antùnili- · 
tariste ? 

Après trois heures de garde­
à-vue ·à l'hotel de · police, les 
autorités militaires, en l'occu­
rence la gendarmerie, s'occq.­
paient de nous. Ç~tte fois, le 

j ; 

... L·E .1· 

11 NOVEMBRE 
À 

AMIENS 
motif étai! aùtre. En effet, quel­
ques jours avant le U novembre, 
des lettres à en-tête dÜ ministère 
de la Défense étaie~t arrivées 
à plusieurs dizaines de personnes 
daris la région d'Amiens, leur 
recommandant de « se· rendre 
au rcwemblement commémoratif, 
afin d'effectuer une préparation 
'en vue d'une mobilisation géné­
'rale ». Evidemment, il s'agissait 
d'un canular, original certes, 
Jllais auquel . le groupe anar­
chiste d'Amiens est totalement 
étranger. 

C'est donc un délit d'opinion 
qui est reproché aux militants 
du G.A.A. Alors qu'il n'y avait 
rien à l~ur encontre, leur simple · 
présence lors des cérémonies du 
11 novembre . a suffit à ce que 
.les pandores les interpellent. 
Verra -t-on le retour des arres­
tatio:r:is préventives?. Le G.A.A. 

· tient à rappeler que s'il fait de 
la· propagande antimilitariste, il 
a toujours signé ses tracts et ses 
brochures:, et n'a jamais utilisé 
de moyens détournés pour af- · 
firmer ses idées. . · 

Plus de trois heures au corn- . 
· miss~riat, huit heures de garde­
à-vue à la gendarmerie, il ·ne 
fait pas bpn afficher ses opinions 
ouvertement de nos jours rFaut-· 
il se taire pour autant ? Evidem-

. 1 ment non 1 Ces gardes-à~vue; 
accompagnées de perquisitions, 
non fondées sont une nouvelle 
preuve de la militarisa~on ac­
crue de la société. Face à cela, 
il est urgent de répondre, de 
lutter contre l'armée et de se 
battre pour que quiconque puisse 
publiquement afficher ses idées, 
même si elles vont à l'encontre 
de l'ordre établi. ' 

Gr. d'Amiens 

ça l'objection de conscience 
ou service civil. Jè1. ·h:aècèpte 
ni l'un ni l'àutre'. · ( f )~è~ h=~ i 
pas. besoin de ·lois,. ·d'u.n : Etat, 
pour penser à ma place. Mal­
gré la répression·, je rie me ,s{;'y­
mettrais jamais et~l je dr\ey~js 
toujours « insoumission totale, 

' civile et ·militaire » (déclaration · 
d~ Thierry le 22 décembre 81). 

Un homme « quelconque », 
anonyme comme le. sont les 

. insoumis,- solitaire dans son 
combat, dans sa prison, que 
j'ai connu à Lyon co_mme ·un 
être qui vivait son entraide .eJ 
sa solidarité, qui, il y a dix jours 
venait me yoir à. l'hopital... · 

Aussi dérisoires que puissent 
paraître les cris lancés devant 
la prison Saint-Paul dans la nuit 
dt,i 10 au · 11 novembr~, aussi 
dérisoires que puissent paraître 
nos actions; nous continuerons 
à lutter aux côtés des insoumis 
pour que disparaisse toutes les 
ar.mées et leur cortège macabre. 

Michèle 
Gr. de Lyon 

Vous pouvez écrire ,à ; 
:. Jhier.ry .Carrt.Pà

1

n9ti,. ·., 
~ ' ';) ... ~t1 

Prison Montlùc. . · -; 
N° d'écrou : 264l. · '. 
B.P. 3XJ1, aœ1 Lyor1 cedex œ. 

et téléphoner au jugé Hamy : 
16. m. 83Z.89.34.,'· àinsi qu'à 
la mairie. de Villeurbanne au 
16. (7) . 868.81. 11., ainsi qu'au 
ministère de la Défense à M. 

. Renard-Bayen (chef dé cabinet) 
au 555.95.20. en exigeant la 
libération immédiate de Thierry. 

qOMMUNIQUt 

acte de ·représaz"lle en­. L ' treprù par l'armée 
françaz'se le jeudi 17 

novembre 1983 au Lz"ban n.'ap­
paisera certainement pas la guer­
re dans ce pays conduit au chaos 
par différentes puz'ssances. Cette 
crise i'nternatz'onale éclaz're une 
foz's de plùs sur. 'la partz'e d'échec 
que se. li'vre les maîtres face a~x 
pi'ons qui sont toujours les popu­
latz'ons cz'viles. Certaz'ns tenants 
du pouT}oir n'ont pas manq'l:té 
d 'hypocrisz'e en justifz'ànt le raz"d 
aérz"en au nom de l'attez'nte à 
l'intégrité du terr.itaire. Naus aime­
rz"ons connaître de quelle z'nté­
grz'té z1 s'agit, et ' quz· porte at­
tez"nte à quz·. 

On ne légz"tz"me pas un massa­
cre au nom . d'un autre, ·et le 
terrorisme d 'Etàt ne diffère en 
rz·en du terrorisme commun. 

Pour la Fédératz'on anarchz'ste, 
il n y a qu'une so{utz'on à la pou­
drière lz'banaz'se .: que toutes les 
armées évacuent ce terrt'toz're ; . · 
que cesse le jeu que se lz'vrent 
les puissances par pays satel­
lites interposés ; que dz'sparaissent 

. les multz'tudes de clans religieux, 
aussi totak'taz"res l'un que l'autre ; 
et que soz't respectée chaque entz"­
té ethnz"que. 

Fédération anarchiste 



LeC.N.E.C. c·~G.T. • • 
• EN AVANT TOUTE? 

et · l~ . plan Savary: O. UE· ce soit les travail­
. leurs ·du bassin ardoisier 

· de Trélazé, à Creurot­
Loire ou · dans l'industrie .minière, 

.bon nages qui prévoit, outre : le 
blocage des embauches, la, sup­
pression de sept mflle emplois·. 
Or .c'est le gouvernement actuel 
qui, avec d'« .autres », à dé:. 
crété que le · cbarbon français ·· 

ments ». Ce sont ceux qu'à la 
C.G.T. et ailleurs on ap-pëlle 
des « militants responsables ». 
Ils ëommencent f'.Jlus que sérieu-

L 
E Comité national de 

· l'ens~.ig'llè'ment catho-
. lique (C.N.E.C.) a ren­

du publique · le · 12 novembre 
sa réponse ·. aux propositions 
Savary. La négociation est . 
acceptée' 1Sijr c~riains points, ' 

· d€i*Utrè~-·5'oiif rejetés, et la mé­
fiàn ëe· reste la règle. 

. --~}f°":·~.-~ ,. · .-::~ - . 

Le C.N.E'.C;; qui · regrnupe 
une quarantaine d'organisatioris 
dont l'U.N.A.P.E.L., le S.N.E.C­
·c.F. T :.c.· et la F.E.f .-C.F.D.T., 
a rappelé dans son texte son 
attachement indéfectible a.u 
pfüralis~e de~ établi~semehts, 
à la libei:i:é pédagogique, et à 
'l'autonomie admi:Qistrative et 
juridique des écoles privées. 
. Le C.N.E.c: se déclare donc 
. prêt à négocie_r sur finscriptio_n 
des établissements privés dans 
q.ne enveloppe budgétaire et sur 
les modalités de participation 
financière des collectivités terri­
toriales, mais maintient son atta-

. chement . à la liberté de . choj~ 
des dirècteurs d'établissement 

,par les· institutions privêes et 
son opposition à. la fonctionna­
risation .. Aes e·nseignants, pos­
sibilité qui serait offerte à 15 000 
d'entre-eux dès 1984, et qui 
manquerait, : selop lui, µne atteinte 
à l'autonomie du privé. En échan­
ge, le comité souhaite la défi­
nition d'un statut spécifique aux 
enseignants du privé, ainsi ·que 
sa participation . à des «projets 
d'expérimentation et d'innovation 
pédagogiques». 

Du côté des « intégristes » de 
l'école privée, il n'est donc pas 
question de faire des conces­
sions à Savary. Tout en accep­
tant «d'ouvrir le dialogue» sur 
quelques points, le C.N.E.C . .in· 
vite le ministre à négocier dans 
le cadre inamovible de la liberté 
scolaire, _ pluraliste 0 et contraç· 
tuelle, · manœuvre facilitée par 
le texte ministériel du 19 octo­
bre lui-même, et menace d'« in­
former l'opinion publique », 
:entendez . mobiliser les troupes 

_,, .. ,: 

r,·a :·;.~-.-;;·::.-.-· .;,., ... 
Li: - - ._' 

·;'.·:, ;~,, ,,,·' • . ~\- ., , ~ ·.,-.. ~c-"'J-- - ~ 
: we·m;1ss~1ort : ... · 

. . 

de·-
. V'-a 1.b.e n-~-: -_ ·-<-. 
I.e· 
P.C. 

, se ·débarrasse 
d'un 
cadeau-. , 
emp~1sonne 

les exemples ne manquent pas 
. du privé; au èas où Savary pren- ·pour illustrer ce que disait, avec 

drait des initiatives · préµl~turées. · des e.ffets de manche, le sieur · 
La prestation ~e ce ~er.aje:r ·à. Mauroy · à la télévision il Y a 

· l'Assemblée nationale durant lè ·quelque temps : · « Les licencie-'. 
débat sur le budget .de l'Educa- ments, on n'est pas contre. » 
tion nationale, affirmaqt qu'aucun Il est ·vrai que selon la logique 
«coup de force,-~ ne serait t~nté, . capitaliste, pour que. les entre-
a pleinement dû rassurer·•leQNEÇ. prisès· soient< viables, :iHau1• les· 

Seule, la-FŒ.-P .-C.F .. D.T. n~a lai·sser- ·~ i·v i;e~ · donc . faire .·.cé1 

pas approuvé le tex.te du C.N.E~C. . qu'elles veulènt, et entre ~utres : 
Réclamant, avec l e .C,.N .. A.L. ;. licencier... . , . · · 
la fin du dualisme scolaire, ~ et' ·Il est vrai que Îes partis poli- . 
non sa simple réduction comme · tiques qui ont pour but la prise 
le prévoit Savary - par J'inté- r du pouvoir d'Etat doivent assu­
gràtion du secteur privé dans, - mer leurs contradictions et rou-
le public et une unification du Ier pour Gattaz et ses. acolytes. 
service éducatif - intégration et Mais pour ·les syndicats liés au 
unification, deux termes absents ·gouvernement, garder · son ·iden-
du texte ministériel du 19 ecto- tité n'esf pas chose facile. Quand 
bre - les làïques style « nou- oo se veut un partenaire de la 
velle-gauche » vont tenter de gauche , au pouvoir, .la voix de 
faire pression sur _le gouver- la base vous r-amène à la réalité 
nement. quotidienne du gagne-pain ! 
· Ainsi, depuis le 20 novembre, Pour la C. G T, le thème cen-

le C.N.A.L. organise des mani- · tral de la rentrée, c'est la feuille · 
festations au cours desquelles de paye. Il faut la ·défendre 
sont réclamées la «.nationa- contre vents et marées, · a ,dit 
lisation »de l'enseignement privé. Krasucki, contre -attaquant 
Sous le vocable , ·chamieur de · ai.nsi l'offensive patror:iale q!Sii .... 
«.pluralisme » e!,•de « liberté péda- ,' vise· à baisserle pouvoir d'·aehaC 
gogique », la généralisation du La . Vz"e ouvrière ·titrait -ré-
principe de @projet éducatif cemment à la une sur ce thème, 
propre ».à cha<!J:ue établissement appelant les organisations con~ 
dans un vaste ser-vice public ain· fédérales à être le « syndicat de 
si «unifié», est un des chevaux la feuille de paye ». Cela est 

· · de . bataille d'{me gauché new- juste, car au-delà- 'des discours 
look plus soucieuse d'imposer ses et des promesses, les travailleurs 
propres projets qu'une véritable jugent sur · pièces, celles qui leur 
}~ci~é. '" ,~ _.... ".} ·. fÉ t' ., . ; ,.=,\ .. -:reste At . dans-lès poches.: '-· ;::" "1 
' Nous ne pensons ·pas q~é les :: : La· défens~ du pouvoir d'achat 
laïques aient à choisir entfe ''les ' . . èst uhe des pierres ";d!achoppe-

- mots d'ord:r:e des partisans du ment du syndicalisme ouvrier 
privé schématiquement de droite, de quelque sensibilité qµ'il soit. 

·et ceux des partisaP§ de, l'uni· Mais là où le bât blesse, c'est 
fication, de gauche. Le Çoµibat que les dirjgèants de la C.G.T . 
pour la défense d'un~ ~uthen- f~ignent d'ignorer que les atta-
tique laïcité se fera aùssi ' bien ques contre lex..pouvoir d'achat 
contre les tenants du privé, avi· sont largement favorisées pa r 
des de subventions, que les par- la politique gouvernementale . 
tisans de l'inté~ation, soµmet~ Dans le bassin lorrain, par exem-
tant co~emm~n~ ou:inco~em·' · pie; la grève de 24 heures ' de 
~erit scolariséS et enseighants' :jeudi dernier (OÙ ' C.F.D .. T . , 
à l'arbitraire des groupes de C.G.T., F.O., C.F.T.C et C.G.C . 
pression. étaient pour une · fois unies) a 

été décidée contre le plan de 
. -rigueur de la direction des Char-: Bernard Rouss.elot 

n'était plus .rentable. · . · 
Quand il faut g~rer les affai- · 

tes du capital, onJrouve que le 
-_nucléaire est plus juteux et on 

sement à se demander si le syn­
dicalisme n'est ·pas le seul garant 
de leurs· intérêts de_ travailleurs, · 
le parti nè servant ,en sorte · 
qu'à faire rouler dans la farine ' 
le gouvernement... · 

« Les syndicats se tiennent 
'· · ·à càrreau; profitons-en pour, 

fairer ~b1aî'ss'et~1e& i"·M·af~ lfos » fai t. 
dire à Gattàz · la V.'z"è " ouvrière. 
c~1a · peût èri··;· fait résumer · 1a 
situàtion et . nous 'poLivons ra-

· H:h·j~~ret !~i!aû':'~~ri~·rri~n~ · '.èRmplice !' 
H, · "J ll~~c'P5ù ·1ra 11 1a ·· C. G'.I. dans 

son rôle actuel de soutien quasi- · 
inconditionnel à la · politique gou­
vernementale) 

oublie· les promesses de I' « avant · 
mai 8·1 ». 

La centrale de Henri Krasucki 
est gênée pour critiquer ouver~ 
.tem'ent le gouvernement et 
affirme ne · diriger ses actions 

. qu' ~nvers un . patronat revanchard 
C'est ce que l'hebdomadaire con­
tédéral dit quand il appelle 

, « çhaque organisation de la 
C. G.. T. à relever ce véritable 
défi [celui du C.N :P.F.J et d'en- · 
gager tout de suite l'action pour 

. la ·· défense des revendications 
de ~ salaires, . eir{ pr.en~:mt appui 

"sur le~ nduveaux,·ôroits ·acquis » .. _ 
Lès derniers nomihés étant · ce . 
qui découle des « lois Auroux» 
pourtant vertement critiquées, · 
de façon interne à la C.G.T., 
pour l~ur doublage effectif de 

. la présence syndicçile dans l''en-
treprise . .. - · , · 

·«, Salàires, emp lois, _ f iscalités, 
ça Ile. Vé? ·pas », « Assez de 
cadeaux aù patronat )> sont des . 
.slogans --que l'on entend assez 
'souvent dans les manifeJtations · 
de 1-a C.G .T: Et ce, ne sont 
ni des infiltrés d'extrêmê-gau- . 
che. ·ni des résurgences de 
l'anarcho'-syndicalisme qui sont . 
à ., la , base de ces « déborde- . · 

Sou~ la pression de la. base, 
l'organisation syndicale C.G.T., · 
revenant .sur des çonceptions 
d'action directe contre tous les 
autres corps constitués de la 
société est Un beau rêve, encore . 
que dans certaines réunions 
internes des idées s'expriment 
qui, il y a quelque temps, 
auraient été qualifiées de « fu­
meusement anarcho-syndica­
listes ». La Confédération géné­
rale du travail voit sa ba.se ·ou­
vrière s''effriter : en dix ans, 
la population · ouvrière a dimi­
nué de 42,8% au quasi-profit 
des cadres. Modernisation oblige, 
les entreprises ont de plus en 
plus besoin de cadres techni,.. 
ques . ou non, le :perspnnel ou-
vrier se réduisant. Le nombre 
des grandes ' ér;\trepr.ises ~ q)J,Jl~ 
syndicalisme .. est · fort ·· eg,:ëo;~n 
dédin : à Paris et ·région":pari­
sienne 69,3% des entreprises 
ont moins de vingt salariés. 

La technique évolue, c'est sûr, 
mais ce . n'est pas une · raison 
pour que le syndicalisme fran­
çais abandonne le concept de 
lutte de classes, ce que voudrait 

. le gouvernement, voulant nous 
faire croire que les rapports de 

· production ont changé depuis le 
. 10 mai 81 . .Krasucki. et · l~s au­
tres ditigeants veulent-ils · le ·bien 
de ra confédératiqn ou ~g·issent­
ils surtout selon d'autres inté­
rêts ? Affaire à s_uivre. 

Je.an-Pierre Germafrï 

V ·ALeON;: P~D.~. des Charbonnagf:lS dé' Frar_ice a démis- mant la fermeture des.puits ·les moins rentables avec, pour consé-
. · sionné; C'èst' en, févrièr 1982 qù'il ·avaif- été désigne .à ce quence, la suppression de milliers d'emplois dans des régions déjà 

poste~ en même temps que les, a~tres dirigeâhts des entre- fortemènt touchées par le chômage; Et un objectif de. productio'n 
. prisés nation·alisêes.; .,,, ·<,:,.; •;;'lt " "('-,\;y,l ;;> ~:.ri '•·Ï ;:, <',....,;'.,). ',(~ ' ramené a"15million$Jde tonnes; ·; , ' ,;, i <:;, : ( ,, , ' ·' ;,;,,;:-,: ;- ",,(. 

,_ · ~,·~A :~:é~qgu~ ·. :ce'ttèA1ornina~io'n~ soulèvai~·déW(4Jèrqufi~, ,qfués~ibfls :~J/L .. ;e .. ÇB,~:_~,~~. ;4~. ,.P.·~.~ .. si_.~~n~1·;~.'.ft~·'· pteur généra. 1 :.a).1~ .it:; dcm.· c êtr~· èbht_ra.)nt 
· ~insi ; ex@timé~si dân~«t~t.MiJfiâlzz·be~i~i·;~'dui4::iiiarsr1,982 2: '<<°'Otiant' . d · .,. - , - ,. · , · · -·=· "' , .. • ... ,,.,,." -~--, u . ,,,,. ... , .. ,., - - .1 --, , . , ••• ,- ... ~. ~atrgn~~~ ,8~~ pol!tiqu,e._,:plqntr~ire à é.e:'·q~'ayait proclamé''Jsqri 

à Geprge!:;,Valbon,' son lor;i'g_ p~ssé · dè ·pe(m.anerjt ·du· ·P.G;F> dans · part1 . depu1s.,de~:lustres. r.Cert~~.( faire .le cont.~a1r~ d~ ce qu'on .. a .. PfP.-. 
la· région. parisienne. le désigrlait, ça ·saute au}'( yeux, pour prerîdrè · mis est ta seconde natu're dé tQut politièien qui souhaite réussir u-ne 
la tête des Charbonnàges 'ê:te France. Qu'il n'ait jàmais ·'T'is les pie4s lpngue carrière. Mais 'dans les consultations électorales les voix du 
dans· une mine n'a aûcut:le imp()rtance~ bien:.antèndu. 'Seul sa corn- P.C. ~'effritati't cômme de If' houille de seconde qualité et il devient 

· péten~e a été ·prisé; ~n '·compte: et non ·1e· déSî~·"du · père .Fran_ç,ois·.de ~rgent de limiter les dégâts. Et notamment dans les bassins ôÙ 
· ;-.faire · un' p.ètitcadeau 'au P.Ç. poµr .mieux le ficeler ·I Un pètit ca- gronde la colère. · · · 

deau:.·peut.,.être ·bieÎl ·un ·tanLsoit peq,er'npoisonné, compte tenù des · · · · 
·problèmes qui se· posent dans ces secteùrs ... »:, · · · Valbon, donc, démissiohne-. l'I est en proie à. uné profonde crise 

Certes ' le candidat Mitterrand avait promis la relance de la ·pro- · de conscience, cet · Pomme.·· Juquin, « l'homme ·qui rit » du bu­
d~ction charbonnière, _avec un objectif annuel de 30 millions de ton- · reau politique~ a présenté la chose avec toute la subtilité d'un par-
nes, précisément ce què réclamait le Parti communiste depuis. des fait jésuitejouge :. « C'est Une décision personhelle de Valbon. Il 
années. Et, au tout début' de l'état de grâce, Mauroy avait réaf- - nous l'a· fait conriaître il y a quelques jours». On le croit sur parolè, 
firmé cette volonté à la tri,bune de I~ Assemblée. Mais comme u·n . bien sür, ce Juquin 1 En· tous les cas on .ne pourra plus dire, dans 
changement .dé locataire à l'Elysée ne suffit pas pour transformer les bassins miniers, que .c'est un P.D.G. communiste qui ferme les 
le système; il apparut très vite que le gë:>uvernement de gauche ne puits. Le technocrate inodore -et incolore qui lui succéda portera 
pourrait mener dans lés houillères - comme ailleurs - une poli- le chapeau... . . 
tique. sensiblement différente de celle de ses prédécesseurs. Des Pendant ce temps, . au gouvernement, Fiterman approuve tou-
tes de gens très distingués proclament que les socialistes avaient jours une politique globalement positive. A 1' Assemblée le groupe · 
rêvé et qu'on ne peut impunément ignorer la dure réalité des con- , du P.C. vote comme un seul homme le budget de l'énergie . . Kra-
traintes économiques. Les sociales sont-ils de doux rêveurs ou des sucki lui, « comprend Val bon· » mais il « ne comprend pas la poli-

. politiciens pensant qu'on n'attrape ·pas les mouches avec du vi- tique charbonnière telle qu'elle a évolué>> et dans les corons la C.G.T 
_ riaigre et que, de toutes façons, les· promesses ne coOtent rien ? va mobiliser la population contre la fermeture des puits: A part ça, 

A vous de choisir. .. comme dit Juquin avec un bon sourire, le P.C. ne souffre pas d'un 
1 

. OuQiqu'il en soit .les :Ch~rbonnages . de France ont rapidement . dédoublement de personnalité .. . 
'rénové avec· la "politique pratiquée. depuis vingt-cinq ans.· Comme 
·le dit. Valbon ·<<·d'autres· orientations ont été ~dessinées », program-



;;.. 1 
. . 

COLÈRE '. NOl~RE 

L E président du Gabon, Omar Bongo, nous fait une grosse _ 
colère. 11 ne supporte pas que Pierre Pean viennent met­
tre son nez dans les « Affaires africaines » (titre de son _· 

dernier livre), et en particulier dans les relations · franco-gabo~ 
naises. Depuis les débuts dé la Ve République ju~u'à n_os jours, 
le Gabon n'a cessé de susciter l'intérêt de la France. C'est que. 
ce petit émirat équatorial est riche : pétrole, -uranium et autres 
min~rais stratégiques. 
· PéfrmL les int_rigants de tous poils cherchant à se faire une 

_ pl~ce é!Y~~s~!eil,~ le ~~-1.~Rre <~ .. clan ,d.es gabo.qais » . . Ou~!qu·e~ _di-. : 
zames de. pe~sonnes, toutes proches du: pouvoir. On citera én 
vrac d0$ _ directeurs de sociétés, des mèrcef)afres, ·des ' barbou1es, 
uri ambassadeur de France ici ou là .. Leurs activités, aùssi vastes 
que v~[iée~, ..,s;éténd1'1~ P:t,i __ ~fafic d!influences à une· tentative 
de coup d état_ au B~OH"!,,:ën · passant par des magouilles poli­
tico-crapuleuses, du genre affaire Luang ou Léon M'Ba. 

Juste retour des choses, Omar Bongo soi-même, se prend 
d'affection pour le R.P.R., l'Ü.D.F., sans oublier le P.S., on ' 
ne sait jamais, auxquels il aurait apporté une certaine -forme de 
soutien ... . Alors le bouquin de Pierre Pean qui remue la vase, non 1· 

Omar Bç>rigo menace, tape du poing, manie la carotte ... Urr, 
ancien ministre du Gabon, Jean-Marie Ekoh, croupit en prison. 
Si .Pie.rra .Péan ne modère pas ses ardeurs littéraires, · 1a libéra- · 
tion du. prisonnier p·ourrait se faire attendre ! . Et p.uis :d'abord, ;. 
toute information en provenance de la France, serà boycottée 
sur les antennes de la radio et de la télévision gabonaises, na ! 

Me Roland Dumas, ami personnel de Mitterrand, s'ést . ren­
du à. Libreville fin octobre, pour tenter de calmer le jeu . . 

Quant à Pierre Pean, il est venu ranimer la flamme du sou­
venir, lundi 21 novembre à 14 h, dans l'émission « Lé sac à -ma-

-lices », sur Radio-Libertaire. · 

·Jean:;Mariè 

•·· .. 

N règle génér9Je, la .. ve- armes à la :main et dont les com-
·.·E· .•. ·nue dEl chefs d'Etats ~- ·. patri.otes: continuent ·à faire · du. 

' éfrangers dans ·. notre «: terroris~e' ». économi.que en 
pays laisse . quasiment de mar:- . · v~r:rar:it,,. «:· voler ,:>~)~ .· tra.v,ail ,_ç:i§s, · 
bre la presse et l'opinio·n PU'" (( Français .». D'autres, qui se 
bljque. ·. Cpmment,· 'eri ' effet, vi.: ''sÔÜvierihètÙ qu;ü~:·'.èertain Mit-
ore'r à· 1·occasion "dë dés-visites " ' térra:n'tf "fuf' niliÎi·strs' ' d{ ' l;inté~ . 
qül '-'son'f à'vaiit _.:foùt' '"destl'f:îé'ës--" .. ' riEh1r '' pBn~déi~t' ·1a"·-goerté " d;AI:.;. 
è maintenir le COhtact -et _à pro- · . géi-Ïè, tro'uvent <C piquant » de · 
mouvoir des (( é_c~ariges) corn- . levofr aujoürd'hui serrer dans 
merciaux et_ qUi, de Ce fâit7 res~ , SèS bràs ·CeluÎ ' qÙ li combattait 
tent pratiquement toujours fi...: · hier. D'autres, enfin, les ·plus 
gés dans le suairè glacial du . nombreux trouvent .«- coura.:. 
protocole 7 ·· geuse ->> l'attitude du président 

La visite du · président de la de la · République · française ·et · 
_République-" algérienne, Chaçrn sont heureux de, cette· voloh-
Bendjedid, échappe, .. elle, à •C té de tourner_ une page de -l'his-
cette règle d'or de l'indifférence taire. . --·· 

1 polie. Ici ou là, dans les mé- · Bref, qu'elle· suscite l'indi-
. dias bu aar'ls la ·rne, les corn- gnation, l'ironie . ou ·' « l'admi-
mentaires vont bon train avec · .'ration » et l'espoir, la visite dU 
toujours, en toile de fond, une président de la République ·al­
incontestable pointe d'émo-= :. gérienne à l'ancien colemisatéur 
tion. ne laisse pas indifférent . Car 

Certains, les n0stalgiques du · 
« temps béni » des colonies, 
les premiers violons et les sans .. 
grade du raèisme en tout gen- :. 
re s'offusquent de la venue en 
France d'un « bougnoule » qui 
combattit l'armée française les 
U~.::.~ .D.......'.. • . -.:.~ · 

I' Algér- ie -et la France,. de toute 
évidence, c'est une ·longue his­
toire ! ·Une longue ·histoire d'amour 
et de haine q1:1.i depuis 1830 à 

- nos jours -a tissé. des liens pro­
fondq .. entre :les ,d~ux pays. !: 
Ceux de la « culture » et des 
immigrations, notamment ! 

VOUS A-VEZ DIT 
DIFFAMATION? 

· E .2 décembre (1), Le: 

C Mônde libertaire passe 
. · en jugement contre Jeu-1 

ne Afrique, à la demande de 
son patron, pour « diff ama#on 
et t'rijure publt'que envers un par­
ti"c~lier ». Un · sz"ngult'èr par#­
cult'er; du reste~ à· savoz'r Béchir 
Ben Yahmed, patron de presse 
de sinistre rép.uta#on ~ auprès .· 

. des sala.riés, bz'en sûr, et non d'es 
Mobutu et autres Khadafi" qoorid 
ceux-ci allong'ent fosei'lle ·pour 
de pudz"ques publzâtés,' di'tes 
rédac#onnelles, dans ledit hebdo­
madaz're (2). 

Le Monde libertaire s.'est quant 
à lui" attaqué aux condüions 
de travai1 au sein du groupe 
J. -A., maison où l'on uti'lise ·les . 
travailleurs comme des mouchoz"rs 
jetables, avec une morgue et un 
mépris hors paz"r.--. Une maison, 
par exemple, où , .le contrat à .. 
durée déterminée est roz: où l'on 
est souvent employé .« à la pige », 

et où l'on n'àbtz"ent pas toujours 
de f eui"lle de pai·e. Diffamatz'on -·" 
Chiche, -f3en Yahmed ! ... 

Il faut savoz'r que- les artz"cles 
- du -M.L. (24 décembre 1981 et 
11 f évn'er 1982)~ rédigés par Flo­
réal, étaz'ent signés -du pseudo­
nyme de Thérèse Lopez. Or, Thé-

• 1 

rèse. Lop~z; fig~rez~vow, c'est le'· 
pseudonyme derrière lequel se 
cache la rédaction en chef de 
J.A., Ben Yahmed ... pour rédi·­
ger le courrz'er des lecteuTs dé­
goulz'nant dé reconnaissance en- . 
vers l'hebdomadaz'rf! ! 
- C'est- sans nul doute ce quz' 

'a mo#vé l'ire et la paranoïa de 
B:B. Y., et ce qui' lui' fü faz're 
um vérit'âbte-châsse àÎt;t' sorcz'ères, 
au ·sein de sa rédacti'on, puis 
z'ntenter · un .procès · au M. r" 
·à seule fin de connaître le ré­
dacteur de ces artz"cles. On com­
prend mieux la rage de ce patro­
nat couvert de ridz"cule. A tel 
poi"nt qu'un journaliste fut mal: 
proprement viré de la rédaction, 
car soupçonné d'être l'auteur du 
prerm'er article (ce dernier natu- ­
rellement, ne pouvant pour B./3. y · 
n 'êt:re qu'un rédacteur prof es­
sionnel, et non· pas un· « employé 

. de la -base '» ! -Précisons que le 
journaliste lz"cenâé l'a emporté 
'haut :la ,maz"n devant . ü;s trz'b.u­
naux: 

"Car .pour Ben Yahmed, savoz'r 
qui « tràhissaz't-» étaz"t chose autre­
ment z"mportante que se discul­
per f aae aux accusatz'ons de jour­
naux à grand.tfrage. Une sz·mple 
réponse - dans J;"4. ne pouvaü 
convenz'r à notre modeste hebdo­
madaz're, · z1 falla~tA_ son . encon-

l.·· 

trejouer la carte âu (faux) dé~ . 
dain, et lui· z"ntenter une acti"on 
en justi'ce. ·* . 

Une . opératz"<?n · df! , _c~ntage~ 
toutefois, fut opérée. Il fut de­
mandé au rédacteur du · M. L. 
de retz'rer la plfli"nte qu 'i"l avaz"t, 
en tant que trqvat'lle'!f-r, déposée ­
contre J.A. auprès dt;~cfr'JJ.d~/:if!!fl-.· 
mes, eti quel cas celle -de-cé. .mê 
me journal contre le M.L.serait 
également retirée ! Ben Y ah;,;_~d, . 
encore, ressort grandi· de cette 
offre.;_. :Si "" 

' 
Précisons que Floréal refusa: 

et gagna, bi'en sûr (comme tant 
d'autres salarz"és de ].A.), son 
procès. 

D'où le mazntz'en, de là part 
de B. B. Y., de sa volonté de régle­
ment de compte. Aù nom de 

. l'honneur èt de la ~_dzgnz'tt, bz'en 
entend11t~ c.es' qualit'és mêmes quz' 
luz' commandèrent · de ·· ucencier 
et de jouer les rriàîtres chan­
teurs, pour exorciser sa défiancè 
envers sa propre rédàctfon. 1· • 

(1) Â 13 h Jo; 17• chambre correc­
tionnelle, Palais de justi'ce de Paris, 
4., bd du Palais. Métro :Cit.é ou Saint­
Michel. 
(2) Pour ces affairés, se ·référer aux 
Canard enchaîné du 25 novembre et 
des 2, ·9 et 16 décembre ·1981. 

.. -- CKADLI_ BENDJEDID À PAR'S 
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·REELLE .. ! 
. · Dans ces conditions,_. vouloir. _···sur Je pas_sé., Mais ·i Mais, il -y . 
comme :10. souhaitent Mlttèrrand.:: ·-'! . un~ sé;rié ,ge-~m~is _ t ,_ _;_ , . 
et :C~~dll ~perQétuer . ces: li.ens. . Les symboles, en E!ffet, ·SQnt 

· « privilégiés >» . en _. ·1es · débaras- . -une: chose . et )~, .. r~Hté ~une, au;; 
sarihd~s ~co.ri_es .. c;Ju., pass.é, rie .. tre '!._ 0( 1? . réali_j{~ -- présente c;les .. 
p~~l_-qu'·erit:~ain~9J'ppp~obatl~:m,; - ~ rappprts_ francci;.al§~fiens : est . qne 

. de . ceux- qui_ ne dés~spér~nt · .. rég}Jt.é, P.às_~at:iJ~ment . ~)'rave . aL 
pas ,de . l'avenir .. Ctladli . .- à. Pai:fs, :. îrïq'üiêtahtë. ' ca·: crise· ·.éêono: 
reçu . p13r Mitterrand,· c'est ·en ,· 111ique .a exàëè'rb.é. ià hàine r-a­
eff~t impor~ant 1 ~àrcs 1ql.l~ ce- . ._ - qist~ Ji ,'{encontre1 de Ja corn~ 
la brise avec-Jes ranc.wl.lrs hérj,.. ·. muriauté i'mmigrée algérienne 
t$es de la période du colonia- et maghrébine. L'extrême-droite -
lisme; et de la guerre ! Parce . à la ·mode du Front national · 
que cela brise avec la haine . est .en vain de faire une pe_r- . 
et , le· mép~i.s _qui -ont ~·succédé ... cée sans , pr~cédante au ·niveau 
à · l'indépE?.ridance · ç:ilgerlenne-J .. · élector~I. .. Et"Jace à cette réa­
Pçirce que 'cela .brise avec .. uri '"; !it~, , corfrontée à elle, · le gou­
pr~sent .,qorniné. par u_:oe mon- . verne.ment .sbcJalo'-communiste 
té~ <incqnte_sta~_le . du . rac.ish?e. '. "-~~ "99,nten_te _ ,d'a,ltermoiements, 
à l'encontre· de la c'ommùnauté ·:,. Cie démi~mesures; voire de me­
algérien.ne q'ui. vit ·en F.rance, _ .. -~ures 9_b6utissarit .. càmme dans 
depuis souvent fort longtemps ! .. ïe,.cas- du. pr~blème des immi­
Et donc, cette visite a une con- . grés à alourdir encore l'atmos-
notation -éminemmer;it . symbo- phère. · 
lique. Elle symbolise la .volonté .,Au_ssi, . si o'n peut se réjouir 
de toujours des Algériens. qe d'une symbolique de la récon-
distinguer entrè une '· culture , :. cjliation, cela ne doit pas nous 
un peuple ... et un système soèio- faire oub_ll13r ' pour autant que 
économique, un gouvernement. des symboles qui n·e se maté-
Elle sym_boli$e la volonfé pré- r ia!J,s~n,t _pas . par des actes ne 
seôte_., d,ù· go,uvernemÈfot s(:>ciàt°'~ ·-. - 1 s9nt_ firiaJêq)_ent que dès bau-

~?.ITTlr.P:~js.~~ ,_:,d~~·;~ ,!iI.~( .'.~Q Jr~ i!~ r~; 1;~~~~q~sJ~SD't~:é;~,- ?c~),~~1 ,~:! di, 

' de la démagogie. 
·Alors, réconciliation ~franco­

algérienne, oui ! Mais une ré­
conciliation qui . passe par une 
lutte sans merci contre le·Jas;:­
eisme et le. racisme. Oui passe 
par l'égalité économjque et po!i-

. tique (le · P~ . B} ~e: .p_arlait-il ·r;>Efa,1 

quand il était dans l'opposi­
·tion, d'accorder le droit de vote 
. aux immigrés) entre fran~àis 
et immigrés ; . par l'intégrat~on 
sociale et culturèlle des com­
munautés étrangères vivant sur 
notre sol. . . 

Bref, une réconciliation qui · 
ne soit pas seulement celle des 
gouvernants et -des Etats, mais 
également celle des peuples 
et des individus. Et cette récon­
ciliation,_ ne nqus fetirrons pas, 
elle n'existera que quand nous 
l'aurons imposé. Et, est-il besoin 

· de le préciser, nou~ l'impo­
serons contre nos gou'f:ernants 
et nos Etats respectifs: Ce sera 
la réconciliation des opprimés 
et des exploité~, des _deux pays. 
Une réconcilJ8t:i(kL ·à d'o~deur 
forte de révolution sociale, la 
seule réconciliation authentique ! 

H.-C. Lapidaire 



lJN ENTR ETlEN 
:AVEC CLAlJDE SIGALA 

- C. S. : En 1982, avant l'affaire, il réunissait qua­
rante .lieux ; aujourd'hui; il n'en réunit que vingt. C'est-

.A u_ cours ··du ·colloque sur l'autogestion. orga­
nisé par le C.E.R~E.L. à Carca8sonne, Claude 
Sigala n·ous a entretenu de sa pratique auto.: 

gestionnaire dans les lieux ·de vie. Autogestion éco~ 
nomique rn.ais aussi autogèstion des désirs. Une des 
expérie~ce,s Jes plus originales de ces dernières.années._ 
Si certains d de ses propos ont fait quelques remous 
dans l'assistance, il faut reconnaître que Claude Si­
gala·ne .s'en tient pas qu'a~ discours. Il. expérimente, 
il cherche, il,.se cass.e parfois la gueule, celà fait par-

.: à-dire que. six mois après la circulaire, la plupart ·des . 

. vingt lieux ' qui ont quitté le C.R.A. · o_nt été confrôlé,- .. 
mis au pas d'une façon où d'une autre. 

. . Mais il ne faudrait pas· donne·( une importahce trop 
grande à . .cette .circulaire:éce n'est · q1(uqibd:ut~de papier. 

t'ie de~ dsquês: -
Dans l'interview qu'il nous a confié, Claude Sigala . 

fait le point sur l'affaire du . Coral, sur les différentes 
circulaires Dufoix et. il nous. livre. ses projets et ceux 
dù Collectif réseau alternatif. . . 

Cette drculaire, ·on. peut la lire de ci8QUànte façons 
différ.ent~s et r'.app,Hquer de même.: C'est un~roblèrn~ 
d'individus,:· de· D.:o.A:·s.s., celles qùi veulent nous 
èmmerder _parce qu;ë iÇ~~ leur pose des~ pro~lèmes par 
rapport à" Ja stratégieH(:i'.e leur département) de leurs 
institutions :_ enfin C~lles qui sont contre · nous :­
celles-là vont l'appliquer à leur façori . . Ils vont faire , 
des pressions pour soit récupérer, soit fermer les lieux 
de vie. Mais ce serait ·trop facile de . .dire que c'est la 

Le Monde .libertaire : Claude; cela fait mainte- circulaire qui peut rloµs ·faire fermer. ·wa pre4ve,· c'est 
nant neuf mois qüe tu es sorti de prison, on n'enten.d qu.e dans plusieurs départements, la circulaire est ef!1-
plus parfer_ de l'affaire · du Coral, aujourd'hui · qt:Jell~ ployée d'une faÇon pÜ$itive pour nous. Ce qui est dra-
analyse fais-tu de ce scandale, :quels sont les dessous :"matique, c'est tout d'abord que cetfe ,tirc·ulaire · ait 
de l'affaire ? - . affaibli les lieux de· vie,· et ce qui est pire; c'est'.que 

- Claudè ·Sigala :' 11 est évident aujourd'h.ui que ce .. =~~ . vo~t naî~re des tas de 1 .ie~x i _nstitutio'rîn~lisés. On .r~-
sont des inspecteurs ·dé la , Direction d(ipartementale . _· .:'?;, · tourne vingt ans en arrière, et on ,recommence .. . 
de l'action sanitaire et sociale'-m.D.AS.S.) liés' à dès , . ··: .. . ~ Le M.L. : élue $e-passe-t-il lorsqu'un liéu est at- · 
policier~ et a ·des gens de 'droite. ·qui ont youlu à .fa fois~ · · taqué'p8,r · l~admf!1i~t'r:ation ? ~ . . . · , · . · · ... 
foutre en ·l'9ir J.m mouyèmènt àlternati( qui :était un . .. ~ - ·~ · , :, . < Y'' .,: ~:: : .,' X ·: - c. s:· : ü'abor9 les ljeùx qùi s'_in~titutionnalise~t 
des· rar~s - er:i Prance à avoir: une ·pratique concrèt~,. -à : -~~ ~~ ;-· ~'. . • ·. -·- , '~~~<f,- " - ·. s9i:t~r~ du 'C~ ~ /~ •. , ;~~ J~~ · ,r.eg~rde,, m~i~ )ff péns~ qu'ils _ . 
savoir ·· les lieux ~d~ ·vi~ eCà>la fois :affaiblir le -ptH.ivcfü · . ~-_::<;;~;~::f'', _ ;r:, ,::'.:,.: i::t~:; ·· ::;" . ~ fan~ _un~ err.e~r po~1~19~~'.1ls n-pnt plu~ ~1~n ~- V?!r avec 
en plàée ~ paf: T_irttermécfü~irè qe._.:.Geprgiha ·~::Pufoix;.qui · ~~ :. s ~, :,,., .. -,,. :, ,:,~ ,, ~--- -i;:;; .·~~-,,~ . ; nous.Aorsqu un .hell .>_est .attaqué quelque part, . no.us 

· .;;,~~Fi:~~~~.i~~lrj~~~~~~#~ô~~~x1,~l~:~• ·tf ~~~·· ·:è~:; ;;;f~~~;~:;r~~{~li:~f ]~~iE!~~;~~ii/ 
Ce n'est pas ùn hàsà~d _non plus qùe le dossier ait ~~~~'"~L ~,.,, ., m_arque. Le co.ll~ctt.f ~ .,été -affa1bh·, ·c est vrai,. mais en 

~~é s~~~::ilàaS~~~~nà ' i!~~~~~;~r~i~~~e:i:~~!'~~~ii~~ · .. ~'.;,::::< ·~:·; :: ~\~ ~nê:1cee~~=:esf~r~:> de· rentrer dans la lutte lui a donné .. 

tres impliqués par Kriett - le dénondateur de service - .· ·-~ - Le M.L. ·: L'affaire. juridique, où en est-elle ? 
manipulé par la-' police, .·des photos qui n'ont jamais - C. S. : Aujourd'hui, je pense que l'on s'oriente 
existé, un dossier où il n'y .a rien, juste une ambiance, vers un non-lieu ou vers . un autre truc ambigü ; ça 
un climq,t de · p~dophilie. , · :" -~· _ :': · .. ·'.1 

." risque de .trainer .encorè trois, quatrE? o.u cinq ans ! .. , . 
...::..: Le:M.t. : ùuels ont été les râlés des circulafres ·'. ~:: '.; szr1s:avaient 'voülu· mè· faire ·un procès, ifs m'aurâ:ienl '._ 

du ministère dans tout cela ? ·laissé en prison, qu le procès aurait déjà .eu lieu. Or. 
- C. S. ·:: Àvant de .parler de la dernière circulaire ils ne me feront un procès que s'ils sont certains de le 

Dufoix,. il faut faire un· petit rappel historique et par-·· gàgner, et puis c_ela serait ~ne telle tribune que cela 
Ier de celle qui aurait dû sortir avant qtte l'affaire n'écla- ne les arrange pas pour le moment. . 
te. En- septembr'e 1982, M. ·Rosenczveig eî M. - Cl$- . C'est vrai qu'ils ont utilisé une_ tactique qui aurait 
ment, chargés techniques au ministère étaient passé · :pu m'écraser, ca.r je suis sous contrôle judiciaire, je · 
à la D.D.A.S.S . . du. Gard et avaient communiqué· au n·'ai pas le dro.it de ·travailler avec des mine_urs ... Or 
coms d'une r.éUriion où· étaient présent une quinzaine . depuis février, je suis retourné au Coral, et tout le mon-
d'inspecteùrs ce- que devait être la première-circulaire : ·de le sait. · · 
Dufoix, à savoir ~ : · . · je le-fais parce que je ne vois pas pourquoi je de-
• I~~ lieux de vi'e existent ; yrals m~arrêter, la· vie ·contin.ue, et puis çomme on . dit 
• \fuus les utilisez sL vous en avez besoin (ce n'été!it · · qüê je viole les petits enfa9ts, je-,,n_e vois _pas· pourquoi 
pa~ une obligation) ; . . · · · je ne violerai ·, pas. les interdictions. Il se peut que_ La 
• l?,rsq.ue ~ous . les uti.li~èz, ~ous essay~z de tr?uver · ,;__ .Le M.L. . .· ,. q~e dif cette Circulaire? · répressi©n s'abatte, l'affàtre n'est pas terminé~ . :· Le 
des ar~an~e.ments_ adm1_rn~trat1~s. pour t.ra1ter a~ c~~ .par .;; . - · c .. ~· . : }~ c1r~u!~1~e~p~to1x .q.uVe~t s,ortie en )a_n- , juge sa-~z~~n était accrocbé au ~dossier, ceci dit, il a , 
ca~ .. . C ~tait. un.e .~1rcu_laire:~7lat1ve~ent :.ré~olut1o~n~1r~J ~~: v~r 83, dit ~~e:les he~x::~~- v1~~ex1st~r~et que le m~n1s- ;-_ ;r: eu dep1:tis:,dè la promotion:- _ il _a été nommé pref11ier _ 
un.- textp ~dm1nistrat1f q1,11 pouvait en!rainer d .a;uu~~- '.~ .~~- .,, ~re va le_s mté~rer aq. ~y~tèm7 . soc1~1 ~~t les:~c?ntr~ler. :: %. _juge à P;a~is· _ . Personnellement~ pour le momeq.t~ i~ _-: 
ch~s;s ~~ c e~t- P9~r, 9e_la,.:-~ue. 1.orsg~~)e pouv~1~~ i~~ri :; ~ .. ~: <b~aque h~u; .~~1t tr?Yy~r_;rune:: solut10~_- ~dmJ_rnstrat!v,e, ;: \~" / n'el'.'l en~.encf pl~s parl~r. p_e ,,tou~:e - façon, . aujo~,rç!_'~;uL . ·;. 
est aperç;y, .~1J -~~a'!· rna9h1nr am~e: :~ ;~ ,. '- . . ~ .-~ ;;>~ ::.::~ ; ·s?1.t. deyer.1r:·" 1 .~9. 9 ~c~u:e1t ~0,1,t y~. ét~b~rssen:enr ~p~- ;~ :: _~mo:n -souèi .(l'est p~-~ d~·: ~e~ o,attr~. sur; le . terr~Jn2 j~di; · '.:.· ~~ 
. ~tt q.?Ws~~"~ g~jîte.) ~u·~?n, l~~~JnJ>~r~t~urs :i9~! ,fi~- 7 t! ~ q~9J~s~,1~qf~0~~."1'7f~1d!9Re~.d~ Eq,rf~Q;c~. -?11'::~9.'~ ct?~~~r-~_'. .~ ''c!,aire :: ~ i.e :~n_e froi~ ~I~ ~70: ~ Jü~ti:c~; (y ... çrÜ$yaJs ':~u~ ;, ~ ~:~­

cla~é:~, 9u ~ ls .~_ qê,é!a1&m~ _ pa~, 9u~~~~n ~~ 9:~ JJ~ a,pphg_u;~t ~)~ f.~ ? '-~t~~~- ~ ~~~ .{J1~u}?~~~~?W.r~o~9r:e~~ ~ut -~ v1ye~t, ; _l~.l!fS ,:; "c~ ?.P~u:. ~v~0t; l f:~1;félgr~ f: . .J~ :sai.s~ 1q~e0c!~~~t ·~u _n. qo~~ ~_e po:- ·· :: M 
cet:tkir:cill~1ra ~ne-.~afit ~I a~a1t---:~Jà €1.e~ .. ru<Wlèœ~~ ;,. -.1 ... & qIPi9.Q1'.e;S,) ~.urs:,c,9.~ers Jl.U.~IG.LBi!'~ ~t:,le,\.Jr-. partey,,i cL,1Ç{,e]j- ;; t . . :kêr; caP )apevx(aû:&s1 :bie'.n : me$)rextdœ·.~c 1 n·q·Jjµ :.§1x~;qns. ... ;. ~ 
pour remplir leurs établissements, et d'autre part, ils t1té. · 

· rie voulaierit'pàs travailler 13vec des rigolos, des anar-. La circulaire en imposant aux lieux de vie un sta- - Le M.L. : Quels sont vos projets? 
chistes; de~ ·gen~ pas: sérieux '. qui n'.ont pas de t~ctinjL ~: ,: tut :.'juri,diq~~ et 'administratif leur retire Jout ' de· leur · _;_ C;· S~ ·: Nou-s voulons travailler dans ·une certaine · 
cieris spécialistes, il n'était pas possible de confiêr .· · caractère~ 'Original. 6ela ·n'a plus rien à voir avec :..un · · 9irectiori', nous avons frouvé uh interlocuteur, le Cen-
de,s enfants en di·fficultés à des gens comme ça. · lieu de type libertaire, informel, basé .sur une çonvi- tre régional pour l'enfance et l'adolescence inadaptées 
·· La dessus,. le fTlÏnistère a tapé du poing -sur la table. · vialité sans a · priorî institutionnel oH juridique, ·sans: (C.R.E.A:l.),·qui est un organisme 'régional de recher-
H a fait une erreur politique ·- en disant. : c'est ça ou : idéologie de type thérapeutique. On n'est pasîà, comme che et de _négociation 'al,J sein' des institutions; le .,pro-
rien. Les autres se sont écrasés et un mois après j'étais des spéCialistes, pour .acc'ueillir d~s psychotiques ; · · jet que nous ·avons donc, c'est effectuer: un travail de 
arrêté, un ._dossiE;?r avait été fabriqué contre le Coral on: est là pour vivre ensèmble, pour pr~ndre notr~ piéd- bilan, de réflexiè.n sùr nos expériences, sÙr notre fane~ 
et contre ~~i, tout cela compliqué. par des élections ensemble, . pour avancèr . ensemble dans · ce . monde. - tionnement - · t~avçiil qui sera . e1Jtre a11tre présenté 
municipales ·:et par ·le faitque: Georgina .Dufoix soit de: plus oû moins .. cahàtant, .on s'implique :-dans une· re- aux D.D.A.S.S. Après sept ·ans .dé pratique vécue, · 
Nîmes et qu~ le Çoral ·soit dans le Gard. Cela fait tout · Çherch~ ;de l'aùto'gestion. au niveau des désirs :et au · - on peut faire ·un travàil de recherche qui sera aussi 
de même beaucoup de hasards ! niveau .économique. · · · · _urie 'a~_taque par rapport aùx pouvoirs publics. , 
' Puis le ministère -'est ~evenù sur ses positions, lis. ~-"- '_ - Il s'avère que d'un mouvement qui était d'essenèe 
avaient effeètué :uf:ie ·étude logistique et on a dit à M. . libertaire : et aLJtogéstionnafre, l'Etat veuille~ en. fafre. 
Rosenczveig et ? M._ Çlément _que ce n'étçiit· pas c;:e: ùn~ no:uvelle farine-d'in.stitution, .en :essayarit d'appli-
chernin · q~'i! faHait p·rendre,. _mais suivre· une démar- , · quer les idée.s qui sont :celles du Collectif à -des lieux 
che- institu~ionnelle, · l.~gale. Le pouvoir a .donc fait mar-· d'ènfermement. Car . ne -hb·US .trompons pas, :urL lieu · " 
chë arrière; :ce qui est dramatique ce n'est pas cela; de vie avec cles travailleurs sociaux :à:40 -.heures par : 
c'~st sa taiolesse. 'et ses lîmftes, .Personnellement ce semaine, :· avec pour'.· seule activité l'~ccÜeÜ d''erifants '- · 

· qui rh'a le P.i us touché c'est sa-'lacheté. ·Des persan- . bien sé)eçtionnés,· n'a plus _i:ien .à voir avéc les :·1ieÙx ~· 
nes comme- Rosenczv.eig qui connaiss'aient: les ,-lieux ,' d__~yie qLf:;·C.blleÇtif réseau altemati((-.C ~.R.A.), et ~ celui .. · 
de. Via,· n'ont 'pas pris la parole' ils se sont écrasés: . ' " . - qùF_écdperà:, ce ne '::;era ' p~s le travailleur soèial, . mais : 

. Nous -avons • aussi . p'our . projet, avec Raymond De- . 
pardon ; de tourner.Un film de fiction, non' pas<·§ur l'af- · 
faire, mais ·sur les · 1ï~u?< de vie. · . ~, 

::, .• Nous allons . égale:~ent. o.rganiser des stag~s ·avec 
,:,l 'A.S:;E.P.$.1., pour te.s travailleurs ~sociaux etles .per­
:sonnes intéressées, sur le thème de·«. Comment créer · 

"

1 Jn lie'ù· de yie, en:deh.ors des institutions )).. . . 

.. : .. C~m-~.!3 ~vou~ pou~ez le constater, noxJs préféroqs · · 
. no~s. battre sur· le t~rrain de la :créativite· e~ ·de la réa­

>; i 

La cirtuU,li[ e Q.~i: e:>t sortie en j9nvier n'ayai~ plÙs :. , · ,Ce s~~a .l'enfan_( qui ~.ess1..ii~ra~ lés :plâtres .. de .cette 'lutte 
rien à voir - élyec :~'celle que nous croyions naïvemen't; .: . : de '130,uvoir. · ~, :: .·. : · < : > _'; · :~, ·'- · . ' . · ·. 
possible en .. s§pfe.mçre.' " " ·; -, -. , ·:, _ · - ~ ~~e-M. L. ;-; Que ·~svi~mt. le. c. F-LA. ?. , = . ._ . • . 

- •• - ~ ·:T ~- &!' ~ . .; ~" -? -~ : ~- ··: ·~ ;,l)o :' i'. ' .. . __ ·- =- . ~ - :· '"- ' .,,.- .... ~- ... ':' ·•· ,;, .· . .; t - ~_:. ~ ...... ~. ·; - •. 

lité . . ' 
·_··: ·· Pro~~s 'rècueltl.s' ·. · · ~-· · ,' _· , · 
·par Ç~roline:et ~~a'1: -· :_, .. ·,:,. " , . . , . 
'· . :'' .;.., ·- .. ' - ~ '..,.c;.. ..i • • ·t .::; 

~~ . -'...! ~~~ ,). ' ~ ~::;. 
-.. . . ·; ' 



Le voyage de· Reagan au Japon· et en Cotée 

<< DEAR YASU, · .. DEAR RCJN>> 
. . " . . , 

L . ES dirigeants japonais dust,rz·alisés consacrent de 5 à ·. est signé entre la Chz'ne et le 
. et coréens. sont des al- 12% de leur produit natt'onal jupon, ce dernz"er voyant là une 

liés comme . les aimé brut (P.N.B.) aux dépenses 'mût"- . possi"bi"lz"té de s'z"ntrodui"re sur 
Reagan : ,anticommunistes, tafres, lè japon y consacre 13, l'énorme marché chinois. 
disciplinis et coopératifs. Ou- ·ce qui n'empêche pas son armée Ce traité, que les Russes avaient 
tre le dés~r de pariagtrde ma- d'être arrz"vée ,au septz"ème. rang · toujours tenté d'empêcher,. est 
nière accrue les frpis de la cJé- mondial, posi#on . qtii s 'explz"que considéré par ces demi"ers ·comme 
fense du inonde , «libre;; le · par l'accroissement rapide en . une alliance ·antisoviétique, inter-
Premier ministre japonais ci valeur absoluè de ce P.N.B. prétatfon qui· sera confz"rmie par 

. même déclaré qu'il était prêt .. · Théorzquenierît, la con;stitution ·:~ le rapprochément sino-amérz'cain 
à transfoTT1}er. le 4ap~r( eQ ~ IJP!;- ;J japonaise . zntèrdt't à c} pay$ tou- · . _en 1979 .. : L ·u~R. S. S. r~piùj_ué en 
te_-aviôn ":jncoulaBle ». :J<fi;~ C-à-§" fi; Je parti'cipatùm à une organi- · -déployant ses forc~s armées le _ 
l'U.R.S.S;~ · ...., ' .o " - 'Sation quelconque de. défense col- long ·de la Jrontz"ère si·no-sovié-

Quatre-vingt pour cent des lectz"ve (1). Néa"!-moi~, z1 existe tique, en développant 'la .cons-
Japonais scmt opposés à tou- .au japon une forme de ~z"li"- · tructz'on navale dans le · Pacijz"-
te augmentation -de$ dépen- tarisme au second : degré, par _que, et en massant des troupes 
ses militaires, déjà très faibles. l'établissement de relatfons éco- ; dans les îles du nord revendi-
Pour cela les dirigeants amé- nomi"ques étroz'tes a~ec les pays qués par lf!]t;zpon (4). 
ricains accusent les J,aponais voisi"ns fortement militarisés tels .En retour, le gouvernement 
d'être les «parasites du mon- la Corée du sud et · Taïwan, par de Nakason~joue sur ce regat"n 
de accidentai». le subventionnement de forces d'agressivz"té sovzetz"que et sur -le 

Les partisans .japo,nais du armées « pérzphérz'ques » et ,par sentiment natùmaliste vis-à-Vis des 
réarmement v<,mt tout mettre l'z"nterpénétration entre les mi~ îles. du Nord pour justifi'er et ' japonais et le développement d'un son Tôle (. . .) en s'appuyant sur 
en œuvre pour imposer. leur liei.tx d'a.ffaz"res ·japonais et .l'in- ,àccélérer le réarmement. · àxe OTAN Japon; 'une .coordz"- une forte capacité milz'taz'r.e: . En 
politique · : pressions sur les dustr1:e : de · rriunz.tz'on èori.en.ne. · L'ùitégration des forces d'auto- · natz"Qn - jùsque~l.à· znex~tante _:_ faz·t, les Etats-Unis ont · ftnanc"é . 

·militants pacifistes, visites sur . (le japon n;ayant pas le . droz't défense japonaises dam l~ dfsp0 • des sttatégz"es milz"tafres qui l'o.ffensz·ve de$ entreprises japô,,. 

: 

les .lieux de . travail, inculpa· l · d'en exporte.r {2]}. Le. go.uver- .s#if · milt'taire . amificaz'n · es't ,. _·prendra en sandwfrh l'U.R.~.$. naises à l'étrangér en assumant 
. , tfons <;rux termes _d'une loi'con-: nement Nakasone · a· .attribué .. complète, : les ré.unions de coordz'.- · ·.'Mais la posz"tùm actuelle du ces fardeaux, 11?-fl~ z"l n'est . P~ ,·._,:-'.<· " 

' . , tre la subversion, encoura· i quatre ,,;;,z'lliards de dollar; 
1

d'at\ .. ·nation stratégi'ques t?i les manœu- , ·,gouvernementjaponais n'est pas _possz'ble que s'éternise l'açtuelle< -.. · ·~· ' 
· g~ments donnés aux groupes : d,e à ·la · Corée .au' sud; . _aûl,f! · qui · vres.conjoz"ntes entre l,a Corée du; . . <fictée : ~r lè soudain désir de dz'vision du: travail .- · qut laiss'e· ·, _ ' .\ ' . 

paramilitaires. . . . a. une Jignift'cation str;atfgique . · s_ud, ·le japon ·et les Etats-Unis pàrtiçzper ~la 'protectùm de l'Eu- à notre charge ies obtzgatz'ons. ·>: / .> . 
. ·L'enjeu : la redistribution des .évz"dentè, le statu ' q·uo: eri , Corée sont -là pQur le prouver.. . rope ·'. · en effet, si une réductiOn potitz'ques ét mt'litaires, tandis .. ,'. ,•.t., -: · 

çartes ·· au sein de l'lmp~ria- étant vital :pour la ,-Ùcurit~ ::du · . Lors ·d.e. la cônfére~çe :~e négodée·.du ~nombre de· missz1es qùe leJapon-j(Lit des/ a.ffaz·res ' ;< '.·.' '< .-: 
lisme mondial. • japon. . Williamsburg au mois . de mai· sovze~ÜJ_Ués eit Europè i"ntervz·ent, (Blliliriess 'Week, du "16 juirt) 980,. "' .'.' . « . . . . 

En 1957, ·un gouve~~meTJ-t dernier, le Premi"er. minz"stre- l'Union sovz'éti"qu,é a déclaré que dté par Le Monde diplomatiqù.~ . . . . ~1 

Lors de la guerre du Vi"et- formé par Kishi: -un ànci.en cri·- japonais était sorti· de . la réserve ce$ ·missz"les (SS-20} seraient trans- d_e février 1981}. 
nam, Johnson avait accru les mz'nel de guerre, tente de légi·- hàbituelle de ses prédécesseurs' férés en nombre égal _sur le théâ- Les intérêts de l'i·mpérz"alismè · 
dépenses müitaires sans 4- · tz'mer le réarmement du japon concernant les problèmes de stra- tre asi'ati·que. amérz'cazn coïncident de façon 
menter les impôts; il en était en créant des lz"ens . avec Taïwan tégie glob.ale de défense. Le Premz'er ministre peut bz'en z·déale avec les désfrs du grand 

·'-i ré..su)t~ }!:ne ,i'nf/4tùJ,,n . .. gf!l<J,pante,. . - ~t f;a,_ Ci'!ref~i· du ~ùd, "rnq,is __ z·~ deft . ..~ _ M: .. Jyq,/lasone . _q,vaz't . exprz"mé . - _ ·se prqnonter en faveur du déc capüal japonais. « Les intérêts . 
'î~<ffim't te~' Eiâ:ts•:UniS, Ônl eu · dù : · -se /!,émêtt're~'en 1960~· · Ikédài· s6n: o'J.; ·?è dis#: de:~ v9fr:\; son:;p!Ly~ff>?i__eiJ. ;'; P,loi"ë([lil!ir'(!,et -!1-'lµvf!aU:~ miSSz'- ·-~ . rt{itiona~ . n~. s'ârf~tfo~;. ·pll.Sc. 'à 
l rrin,e;, â 'ié ~,- s~rÙi, "J~eagan, · lùi: ;:_ - sui;'të~s~ur, .;'~et~~l'a~eeiit ';for tes}'. ~: 'ùn,;;rO.lë~ plus '--:actif dans .'.êe·· d~-t · 1.<w «$J/î_caz1J;s :· efi . Europe .' il ·,. -nos .côtes ·», ·· dû enûir(! un:Uhéo-
;prend.. ~ncore ptUS. ·. d.e.:: risqùes : tailx de crois~aiicë ét ·orz"enie ~la ~-, : ma~~è, .. U.~ ~/~6,l~~~ plu}' }ofif~rm~:~ ~-: flaâ ~i~~EP~~i~: à ·sor:··:.ami· !l-e~- ~- " ilcieri· ja~o~is d~ ~é.~i_~l~Ùque.: 
piûsqy 'il' impose ~:·un _accr,o,z·s ~··· ,- polüiqueJaporujis:e vers le ·refus ~- . à sa P.~szti?~c é,cona1Jlique ,de for.ce.~;-~ gan i!! .~l C"'!:,n,~rz.bîf~ .:'! empeche,r On_, a. d,éJ,à _ ent~n~u' Ç!l .-.gu_elq'l!-.e 
sement :;aes dépenses militai:i_.es .· ~. de _çonsi"dére_r -,.fâllùi,7J-ce 'av~c,, en Asie. ~· ._ , . . ,·. ,~~ ~. que ce-! SS~2V soierit ' tranf ~res part ... ·-. , ~ :, :. ,~ ·, :;r :. : 
~rois fô~ <>s.upétieur â ··celui de · < les Etats-Uni[ comme !ayant un Une ÛÏle' posz'tfon coïncidqi't~~ o· . en Asi·e: : : . :. ~ . . . \, ;~:. ·: R.B. 
là gueri~ 'rj,u Vietnam, en dz"rni- .. \ caraê.tère mz1itafre. ., .< · ~ - . pa:rjat'tement avec c,(!lle de Reaga,n . < ·. L_e b.udg~tY~s forces ar~é~s J 
r;i-uant les i·mpôts . . Les coupes Lès énormes débouchés. de~ qui s~uhaitait voit-:le japon par- :'~ J~Ponazses, qU:_~ f!St de douze mil- (l) Pour l'anecdotè;.:, l'ar#cle Wis de 

. gi'gantesqu~s effeètuées dans les la gu'erre de qot,ée avafrnt Jour- · tager les .responsabilz'tés (et les ~::- izards de f!,ol'~ri en ;.1983 est . un la Constituit'on int.erd~t la conscnptiôn 
dépenses iodates et la dz'minu- ni" au japon :Un tremplin pour . fraù. ::.; ~ da'ns , la . défense . du ;:~ de cewc" qui" ~Jtif.t connu la _pbµ . assimilée à l'esclavage'::'. . :;- . 
tz'on des salafres réels ne cou- · son redressement économique (3). monde çapitaliste (pardon .<du ~-· forte pro~r<J§S_i~n depuis quel- (2): L'utilisat'ion,. P.ffT les écofi.om'Ù:.~ 
vrent que : très fi,, aiblern,en. t les Les relatz'ons avec ·. la Coréè. du · monâe « lz"bre » 1. . . • ques années . . 'CZn plfln de ren- des Etats vaincus à . 'W. dernière-'~guert..'e 

. . . '/ mmuliak, .de sociétés ·. iTJ.termédiair~ aj:i1it 
. énormes défz"cits budgétaz"res . sud seront normalfsées en 1965 Participet à la déf~nse ~ . fo~cement; f!:dopté en 1~82, pré- feur sitge dans, un pf!.ys tièis, afin de . 
qui· s'a/rinoncent. : et le Japon. s'enr:age alors à four- ·: de l'Occident ? ~ · _vot.t que. c_e budget :doit passer .déve~opper indirectem.ent leur itidustrie. 

La p_oli"tz"que i·nternatz"onale de nz'r à . son : voisin cinq cents mz1- : . .à 64 mzllzards de dollars. Les . .d'armement, est une constante. Cf unè 
Reagan va donc consister à fi. ai- . lions · de dollars d'aide écono- · · Az'nsz: ·J:lakàsonè a, sign( -iin Airtérz'cains :d~mandbnt qu~ . lès · brochure de l'Alliiini:e syndiàiJiste : 

- · La crise de l'impérialisme 'en Afrique 
re contribuer plus largement les . mz'que, ai'de qui· sera également . document qtii z"mpli·qué directe-.· dépenses~ mz'litaz"res ··du Japon du Sud, montrant commer.it, avec la 
allz"és, et particulièrement .le · proposée à la plupart des régi·- ment le japon dans la 'défense- . pàssent à ~ J.3 de le.ur P.N.B. complicité de la France, la R.F.A. 
japon, · au fz'riancement ·de le.ur rries mi'litaires. anticommunistes de l'Occident : et dans lequèl :i'l ·. afin de : soulager les Etats-Unis développe- une z'ndustn·e nucléaz"re ' en 
polt'tiq'ue militaire. Telles sont d'Asie. . . s'engage à « mai'ntenz"r ·une puis- · d'une partz'e de :leurs frais mz'lz'- Afn·que du Sud. . 

l · d · d · · · · ·z · · · .+I"<' p tai·res. · . . (3) Cf. Le Monde libertaire du 29/09/83 . . 
· · es. raisons u réèent voyage u Nouvel _équilibre des forces s~nce . mi itazre suJJ zsante our · (4) · Le grand capital japonais n'est 

presz"dent amérz"cain . au Japon , dissuader toute_ attaque et contrer «:A ucu,,.',,e ·a~t~e nàtfon, dit ;un pas unanz'me SUT les ,problèmes des . rela-
et en,-Coré.e. .~) . _. Dg , nouvea.ux · .élém~nis ;: Pont ~ tQutejn_erw..çec. f· !",;, • • c'..-i. _ PorJe-'fx!:rpl~ ~<f~J:U.~:.J;onfere'f!q~ , .. ./!·ons respecti'vem~nt· c:vec .ZJ C~i:ne ei 
.;. L'b~mie =' 1% d~· P.N.ii fnodifz.er~~ l'éqÙilz"bre .des forces:' ; Uni( ~e;fe;'4~f,Çhe ~ura ;.aç,cnc ;~ Baàrd lf/4 '•s"-èsfjQ:maf.i lancée. fiaiis .i ' :~ LU.il.s:,_s.-;: . En ·iffet;u uner. par.rie Ji1 

dans cette régi"on · à partir de pour conséquence logique l<J ren- ' de , gr~~cb ii~~e;tiss~~;nts (l ' l;é- -~""1;:!~!1:;~eni~f~:;~1o;::;m~;rsr;;e:':src:: 
. . .. A ~ors. 9ue les a_utres P~~s i·n- ·. _1978. E"!: e.ff et, Uf!-_,t_raité de pazx forc~m~nt du p~t~!!tz'el ;n~'lz"taz"re _::"· _t~~'!~!!,!_ sans a~cepter de jouer matières premi'ères de Sibérie. 
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. :. -·~p·' '. EuT-ÛN Ctiittrè: ;~, ~~fnl>r~ ·d,f me~bres él. :~,. · .,..;sse c,:i:oute ër~tf&ff d-~ vie i~dMdtÎetÏe. Le~~ hàbilité ~Ji!;~ Croire ; 
X ~- ,, ~o.rn:in~~te (càJ?:it~iistès· 9t gér:ai:lts,. d~~}Tl~nopoles, P,oli- , .-~~:que{c'es;v le. qésir d~ èhacun et de tous. t .. :) La qt~s.s~ domi- : · 
· ·· t1c1ens" professionnels; ha.uts fonct1onoa1tes) ? Ap11ro- ::.::nante est parvenue ~f organiser. lâ société suivan-Ü?le prinçipe ~ 

ximativemen_t:ils $:or:lt~'.(o '·090~ppùr une popuJatiori de· 110 ~&iil- ·~-:r: ,de l'égolsme:1i Les ·syn(iicats ouvriers ont joué, de léur:côté; un · 
lions· d'habila[lts. '.:: Q.n. dompte en effet 17 ooo: capitalistès ·de ,;~>rôle impé;) .. han~ dans c~' phénomène d'intégration. · · 
monopole, 3 OOO ~J'fomnies politiques : de carrière, 2· 000 hauts ;;;_~ · Le sysJème· propre ,:~ la classe domi~ante nouvelle: se trouve~ ·· 

. fonctionnaires. . ·~ ' . . . . :~~malgré son eXtraordifiaire puissance, dans une phase: Critique. 
. . . Pour la plupart :·

1
Îls ne sont ·pas· propriétaires des mbye~s - de f~Dépr_ession rn,ondialeXA partir de ce qu,'il est< convef1lJ Çf'ap·pe:- . 

. produètion:. Ils. exercent une fonëtion de direction . ou de con- :f:nler la, crise. du : pétrole;~arrêt de la rapide croissance économique, 
seille_r dé direètiQn . . S'ils ' $Ont rich~s,: ils .ne sont pas extraor- ·,~~freinage de la technQ,logie avancée, problèmes d'approvision:- · 

· ~in~irement rich~~· S'il~: . s<:>nt corrompus, .c'~st dan~ .cèrtai.nes .. ,.,nemént· en matières premières~ extension de la polMic)n, 4nè 
hmJtes. Leur~ pn_v1léges _ne sont . ~as héréd1ta1res. Ils . les.,_obt1en- ... nouvelle voie. est recherchée, : mais jusqu'à présent personne .. 

. n!3nt comrl'.le couronnement de vm~t ~ - trente ~nnée~ d ~ffo.rt~. · ne pi;éseritè encore les_éléments d'une alternative·. , · · · 
( ... ) Ils ne prendront pas de mesures de répression directe, sauf, . · · 
si le système· qu'ils appuient se trouve menacé. ( ... ) : . . . 

· Ils: sont en mesure de contrôler les masses comme produc-' . . 
. tric~~ et comme consommatrices ; de. leur impo~r üne vi~ con- . 
form1ste; de ·_lèur interdire toute p~rspe~tiv~, ·~oute possibilité~ · 

Kaîi :Eguchi ' 
· rewe Interrogations 

· .. mars 1,76 · 



'. 

. Tandis que Paul Scoon, . gouver­
neur de l'île, constitue un gouver­
nement provisoire, de neuf membres . 
dans l'attente dé futures élections·, 
la mise en scène des Etats-Unis pour 
justifier lear intervention aux yeux de 
l'opinion' 'se dégonfle. comme une 
baudruche" _,:, 

Tout a·:,èté .::.exagéré : le nombre 
de Cubair:i$."stationné à la Grènade, · 
les stocks d'armes découverts ·et les 
dangers réels ené'ourus par les étu­
diants américains. D'autre· part les 
Etats-Unis ont · tenté de camoufler 
le plus tard possible l'existence de 
victimes civiles de leurs bombarde-

effets 1 · Mais peut-on · sérieusement 
estimer ·que le régime socialiste au 
pouvoir depuis plus de trente ans 
est en mesure de rénover une éco­
nomie ultra~bureaucratisée que les b.an­
quiers occidentaux soùtiènnènt à bout 
de bras ? · -" ~ · ; . . · 

Pour compléter la détressa alimen­
taire du r:>euple polonais,_ une substan- · · 
·tielle . hausse des prix est attengue. 
La T.K.K. (comœission . nationale pré­
visoire clandestine :de Sblidarité) a en­
joint ses miiitants à déclencher des 
actions de protestation contre la vie 
chère. Et ce n'est pas le limogeag.e. 
de deux « vice-ministres 'du comm'erce· 
intérieur » qui entamera la détermi~ 
nation des travaill3urs, :polonais et de 
!'.organisation de classe qu'il se sont 
donnés. 

- ments. Kenneth Dam, N° 2 du dé­
partement d'Etat américain reconnais~ 
sait de son côté dans une interview au 
Monde le 9 novembre à propos dù - BRE~_l.L · · ·: 
fameux aéroport construit par Cuba Le Con_gres brésilien,.'a' 
que finalement, «-on peut discuter le 9 novembre ùr:i lé:léCtet-loi ·otévàv'àl"lt 
sur sa nature militaire ou non 1 >\ la fin de .- l'indèxation .des 

Dernier rebondissement, le Oépar- .la hausse._dl! co9t' d,e ·1& Vi!'!. 
tement d'Etat . dévoile puis dément mobile » au Bresil revêt impor­
l'existence -d'un 'charnier de cent ca.: tance détermiriante quanc! on .sait que: 
davres. Cette manipulation de l'infor- le tau~ d'inflation approche cette an-
mation, liée à l'interdiction faîte aux née les 200%. '-
journalistes . de débarquer sur l'île du- Cette mesure· résulte d'un marchan-
rant l'intervention, s'est révélée payante : dage avec le F.M.I.. qui . n'accepte 
Reagan retrouve une forte .côte de . d'octroyer de nouveaux crédits et 
popular.ité aux Etats-Unis. rééchelornement des dettes qu'au prix 

Rien ne vaut une petite do~ d'in- d'une politique volontariste de désin­
tervention impérialiste pour, entre au- flatioti . Er c'est grâce aux députés 
tres, préparer les élections de 1984 1 de l'opposition, ceux c.Ju Parti travail-

.,,,. liste, que ce décret-loi a été ' accepté. · 

POLOGNE 
La pénurie de pfoduits de base 

qui affecte en permanence le _peuple 
polonais .se ponctue régulièrement 
de rationnements : depuis le 1•• no­
vembre, c'est le beurre dpnt la con­
sommation est autoritairement limitée 
à 500 grs. par mois et par personne, 
ainsi que d'autres produits « gras ». 

La « réforme économique » promise 
par la dictature_ tarde à produire ses 

le retour à une certaine démarra~ •. 
tie, Jdepuis les élections du 15 novem­
bre 82, ne profite guère aux travaüieurs 
brésiliens, qui paieront, avec léur fa~ · 
mille, la soif de capit~ux de l'Etat et · 
des classes dominantes. Et cette me­
sure a été adoptée ·alors que se mul­
tiplient les émeutes contre l'austérité 
et la famine (pilla~es de · commerces, _ 
.incendies de train;~ . ), principalement 
dans le Nordeste·, à Rio-de-Janeiro 
et à. Sao-Paulo. 

<';!! 

BLOCS D'ETAT 
ET DANGER DE GUERRE 

N 1910, l'Europe :dorni- Mais tout se passe comme devient soudaîn très _grand, 

E . ne une gràndè partie ·aù s'il y avait des zones neutra- comme ce fut le cas en 1956 
. . : . monde. Mais elle est di- lisées, qui seraient les territoires dans l'affaire du canal de Suez 
visée. ·six de_· ses plus grands des pays appartenant aux deux et en 1962 dans cene des fu:. 

~ Etats . tonnent deux grobpe..: ;blocs antagonistes en · Amérique sées soviétiques de Cuba. 
·ments antagonistes. . du nord, en Europe et en Asie Et si en pareil cas Ja puis,-
. · D'un~ part, il y · a la Triple · soviétique. Chacune des deux sancè en cause refusait de cé-
. AUianeè, . comprenant l'Alle- plus grandes puissances semble der à l'ultimatum 7 Ce serait 
_magne, ~.i'Autriche-Hongrie èt s'interdire toute- ihterventic;m - alors l'affroRtement:'direct, qui, 
!Xl~~!l~:~~,P'autre part, · la Triple· caractéristisée dans les affaires par1le jeu des,,amanlès, se trans-
~ Ententé; formée de la ·France, : intérieur~s dlun : pays: -queléon,. · , formerait très vitè ~ en guerre 
':de , la "è!Jssie et de la Grande- que du ·bloc adverse. Il est _donc générale. 

'·. Bt~tag_ne. Cette division glo- . fort peu pr.obable qu'un inci- Pourrait-on, alors, accuser 
· balè recouvre deux conflits prin- dent déclenchant le processus l'un des deux;:campsJ.'i'être l'uni.:.: · 
.. cipàux, l'un opposant la France fàtal, tel !.'attentat de Sarajevo, que resp0nsallle de i~ Troisième 

à l'Allemagne, l'autre la Russie se produise dans ces zones Guerre mondiale ainsi déclenchée ? : 
. à l'Autriche-Hongrie. Périodi- ·ainsi neutralisées. Non, car il n'y a pas aujour- . 
. quement, il se produit un inci- Mais· hors de ces zones, il d'hui, comme dans les années 
dent qui met.la paix en danger. en va autrement. Chacune ._des trente, de chef d'Etat adoré 

28 jùin .., 1.914~.: le prince héri- deux plus grandes puissances par ses .compa.triotes comme 
· tier d'Autriche-Hongrie, . Fran- s'accorde le droit d'agir comme . un demi-dieu, mettant en œu-
çois-:ferdinand, est ·assassiné à bon lui semble pour étendre vre méthodiquement un pro-
Sarajevo par un · ·indépendan- toujours davantage son influencè, gramme d'expansion territoriale 

.· tiste bosniaque. Cet incident occuper des positions straté- et présentant sans cesse .!a 
tt~plerche 'le, processus con- giques, puiser aux sources de guerre, non comme la pire des 

:_ duisarit rapidement à la guerre matières premièrès et exporter catastrophes, mais · comme la 
.. génér~le. Celle-ci n'oppose pas le modèle de civilisation qu'elle meilleure des · écoles '. pour un 
· : 'e~actement la Triple Alliance représente. peuple~ 
.·à la Triple Entente. D'un côté Toutefois, les Etats-Unis et Il n'y a pas d'alliance d'f.tats 
il y a le8 Empires centraux, l'Alle- l'Union soviétique prennent ·· qu'on pÙisse présentement .com-
magne et l'Autriche-Hongrie, bien soin de ne pas s'affronter parer au Pacte d'acier conclu 
aQandonnés par, f'ltalie, t1ui va directement, mais seulement au en 1939 .entre l'Allemagne 

, .passer dans le camp adverse, travers de conflits locaux qu'ils hitlérienne et l'Italie mussoli-
. mais soutenus par la Turquie n'ont pas suscités, mais qu'ils nienl'le. . 
et la Bulgarie; de l'autre côté, contribuent à envenimer. . Une Troisième Guerre mon-

' "cn'nl'~ ~U sUO · ... ~;""-_'.·~. .. les Alliés, · la France:, la Russie; Ainsi~ -les Etats-Unis soutien- diale ne serait pas, comme' la 
"'('n,u.u . la 'Grande-Bretagne, · 1a' Serbie, · nent Israël au Proche-Orient - Seconde Guerre mondiale, l'ef--. L ·· ·" · le Monténégro et la Belgique,. · et lssène Habré au Tchad, tan- fet de la volonté tenace de die--- ;--,_·. : : -. e rac1s me· ' . ~ui ~ont SOljtenus parJ(Jap~n , d_is que !'U.R.S.S. aide la Sy- tateurs a,ssoiffés de _conquêtes 

.. , • · . 1 ._ }J~~lte,il~ .Por:!ug~I~ la _Bp~~a~Je,: -: .. 1;·Jle>et,·: par l'intermédiaire d~0Ja _i,f· ~! ;d,.e"' .P,~1·~~~c~,,., mais, co~me 

i11S titU tio h h CJJis ~ë'~· ~~~~::i;hè:è::rd~d~: ~:i~~~~!~~~"~i~;i~~~: . ~Ji~:~;:i~~~~~::;~~~~ 
mine l'hémisphère sud • . Mais il bilité conflictuelle, . il y a des , et leur rivalité. 

·s··· . t• ' b • . . . est divisé en deux bloês anta- zones d'influence au sein des- Il n'existe pas de troisième . e p 0 r e · · 1. en. . r · goni
1
stes. - . , "·. . quelles Eta~~~Uni~ et-. U.R.S .. s .. ' ~oie m.iracle par·une hyp~thé-

1 D une part 11 y a 1 Athance interviennènt. directement, corn.., tique indépendance étatique 

L 
· · i J5 _novembre, ro.N.U. 

a v·até pQr 141 voix et 
7 abstentions une mo.- . 

tian rejetant toute légitimité 

±
! at!antiqu~, don~ la. forme m!li- ~e à la Grenad~. ou en _Afgha- fac~ à ces. _rivalités de blocs'. 

la populatfon) · reste · m rg;ina- taire est 1 Orgamsat1on du traité: mstan ou font mtervemr leurs L alternative est de se déga-
lisée, -qoire conf·inée d ns des de l'Atlantique nord (0.T.A._N~)· ; · alliés,' comme par· exemple la ger des idéologies ??minante~, 
getthos', tern'ton·aux : l~s....Ban- elle comprend les Etats-Ums, le " France au Tchad ou Cuba en · des systèmes poht1ques . qui, 
toustans, . au nombre 4e dzx. Canada, la plupart des Etats ' .Angola. · monolithiques ou pluralistes, 

· au référendum du 2 novem­
. bre, · en Afrique , du Sud~ Ce 

Ces terrz:ti'Jzres autonomes en- d'Eurqpe :occidentale eqa Tur- Le jeù n'est pas san~ danger. convergent tous vers l·e. ren-
. cln:pés ont été créés · artificz'elle- quie. D'autre part il y a les puis- 11 est déjà arrivé que l'une des forcement de l'Etat et soumet-

n,est -pas la première fois que 
rO.N.U. condamne les ma­

. nœuvr~ racistes du gouver­
nement de Prétoija. 

ment afin · dè p~ifaz"re la ségré- sances du Pacte .de Varsovie, _ déux plus grandes puissances . ~ tent les pe!Jpl_es à 1.a géostra-
.gatùjn raéiale ef. la porter au 1:union d~s. r~publiques socià"·' · juge. menaèés ses intérêts vitaux tégje des i~périali~m~s. : , . 
niveau ~gé~grqph~ique . Mz'eux hstes sov1ét1ques et ses _satel_- ou même sa sécurité. Alors on Une .véritable mdèpe11dance 
encore~ afin : dè 'transformer· les · . li~es européen.s .. Mais l'an~a~o- la voit qui se raidit soudain dans ·. ~e se CQnq.uie~ _pas .Wâce . à 
noz"rs _en vénta_bles étrangers, .. msme. global qui se manifeste une attitude pleine de détermi- . 1 Etat. Une véritable mdépen,. 

Les électeùrs, -bf4ncs uni·que- . quatre de c~s , Ba"ntoustans· ont , ainsi entre l'Est et l'Ouest recou- . ·nation et lance un ultimatum· à .. dance es~ synonyme d'émanci-
mfot, ont approuvé à 66% la été déclarés..i.ndépendants . ·uni·- ·vre le conflit prinèipal de notre son adversairé; .qui peut-être pation; et elle se conquiert con-
réforme·. constitutionnelle, . objet latéralemeAt pa·r l'Afrique . du temps, c.elui. qùi .opp~ les soh rival lui-même ou l'un de tre l~Etat. 
du réflreiiâ-um, qui prévoie, ow· '.~·· Sud, · qui' ·'.reste~ seule ·à · recon- · Etats-Unis d'Amérique et l'URSS. ses· alliés. ' · 

=-tre., un re_eforce_mef!t d:u __ pouvoir ,, . nàitre ces « ~ ~ et ·que ro.N.U. -C'est ·un conflit planétaire. . .. .. ·. Le risque da g.Uerre .généralè .. ~. 
presiden~iel, - · l'f}Jsociatibn ·pàr- . _ ~orJ,da.,,,.n'e. ' Per?J.arit ainsi· la ci- " l 1 :"; ,. ·-..,..: ,: -- - ··· - . : .,. • 

, tùl~le: ~e_s ~of.n:m.~nau~~ "!'-f!Ï!S~~ ; _ •. t<iJ'iri~t~ :- sfa<J/:af1l.Caine: lès nozrr ·. ' ·. · l · 

·. (2A .. m:~lligns de, · perf~n'!:~!) ,et.-.,. ~:l,}~t, p11'5 ~ucµn:.:droit à r..ev.e1J-~: 
. indiennes ·(850. (}()()) aux i·nstitu- diquer~,hor.s , d,e_,~.~Jeurs » Etats . . 

tiotts décisionnelles. Elu pour ·.- · Le , din'geant du · Ijophut·hat-

,, ·- J. Fonta 

~i'Tjq ans par un collège de cin- - swana, l'un, de ces Bantous,ta1J,S 
· quante blanes, vingt-cz'nq .indt~fns · promu, au rang :d'« Etat» en 
et treize métis, le chef de l'Etat _ 1977, aurait sans doute préféré . 
sera assisté par un consez'l mul- que sa visz'te à Paris fin octo- .· 
tfracial, le « Conseil du Prési- · bre, revête im caractère plus 
dent»~ 1~ cô~is de l'Assem- offi'cz"eC Lucas Mangope s'estfaz't 

· bMe nat!:onq,le_, blanche, .seront décerner un «visa volant» par 
créées une ',c.1!-ambre 'des repré- le Consulat de France car son 
sentants métis et une pour les ' passeport n'est pas· plus reconnu 
zndi·ens, mais c'est le « Cons!z"l que l'Etat dont .if est le dz'rigeant ! 
du Prész:dént :»,, à" majorité blan- Au sein· de la «·communauté 
che 'qu:i tranchèra èn cas .de désac~ · z'ntérnatioriale ~, la France ·ne 
cord SUT . teS ' afjat"res communes'. -manque pas, . bz'èn' . sûr, de ·pla- . 
aux trois chambres. cer à l'occasfon son crédo· anti, 

En fait, cettè réforme concourt aparthez'd, par exemple\en s'op• 
à ·z'nstitutùmnaliser l'ap0rrthez'd posant aux . rencqntres · sportivès 
en Afrz'que du· ·su_d. Il-s'agi't d'as~ avec l'Afn'que du Sud. Les ju- · 
socier partz'ellement au ppuvoi'r' teux contrats com1J1;erciaux, -cz' .. 
les c.ommu'nattté's · mZ'norz'taires vils et mz"litaz'res, semblent béné· 
en vue , dde.ur tnt~gratùm sélec- ft'der de plus de . mansuétud~. 
tz"ve ef d''unë'.·'stabilisa#on polz'- •On,at.tend toujou'rS ·leur embargo! . 

·#que. Par contre, · la commu- · 
~u~f :- ~~z·~s ,('f/lès de 75% d.e. ·Jean-Louis Perlier:\< · 
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ELECTIONS 
·FÉDÉRALES • . ~ 

F. R./· .. ·1·. ·";e·:i;~~ -.:'·~b-11u·1 
,. ~. L • ~· (,'l ~"' ~.:~ • 1",~ : .~-· 

• · · 1 ~~ "~·"?t'J~~~: f.'i:r ~r-3 

. . 

IMMOBILISME· 

L ES 22 et ,23 octobre, ·la population suisse a 
renouvelée les chambre~ fédérales, soit le 
Conseil national et le Conseil des Etats. Ces 

élections, même. si elles se sont déroulées sans pas~· . 
sion (voir le taux d'abstention) et si elles n'ont en 
rien modifié le pays.age politique, . sont Jmportantes . 
au plan symboliqùe. · · · 

Les élections et les c votations> (droit d'initiative 
et dè référendum} consacrent le pouvoir . du ·· peuple . 
et des cantons, la démocratie directe et le fédéra­
lisme d'Etat (voir M.L. n°505). 
..• · Il est pourtant clair. que la Grand'Messe .èlémo­

. cratique - comme sa sœur religieuse - n' ~st qu'il­
lusion, mensonge .et t~pe . à l'œil... pour le plus grand 
bie1:1 .des patrons. · · .· · · · 

· · · ·. Tµ votes pas 
-.•• ·~.:~ .~ r ·~· • 'afors 'tû f~tm~ita gueule-! c·,,,:.."~~ .s;""' 

Les « dévots de la· messe nationale » sont .de moins 
en moins ·nombreux... Si les élections restent pour le 
personnel politique un rite auquel il.ne faut pas man­
quer, la population helvétique accept~ de . moi~ en · 

-moins de le célébrer. Ainsi, 553 de .la population se 

· sement aux J;>Oliticiens ou comme un geste d~ mauvaise 
humeur, mais en aucun cas comme une remise en cau­
se du système. 

Mofos ça changè, · 
plus c'est la mênie chose! .; 

Si l~ résult~ts . de ces · élf'ction8 · fédérales font appa~ 
raitre -une légère progression· de la droite', l'élément le 
plus . important est la grande· stabilité de la · plupart des 
partis au niveau national;: même si la représentation 
.de quelques rares . cantons .subit des ·modifications im­
portantes Qura par exemple). · L'effon,drement de la 
gaqche ne s'est·p.as prpduit :.·· · : ... · . . , 
• . au Conseil national, sur deux cents sièges, .il y a un 

· ·mouveip.ent de 'dix sj~g~s (dont huit perdu~ par la gau-
. che ou l' extrême~gauche). ; . . · · . ~ 

• au Conseil des E(~t8, sur qi!arani:e~six sièges, il y a 
·,"4m 'mouvem~ht,.; d~~ ttois sièges JtrO,is,'·sièges socialistes 

_,,.qui ·vont à là dfoi'té. radieâle::·: · ce qlii ne fera qu'a~;; 
. plifier 

1
la tenue r~~ctionnaire de cette ch,a~b.re). . .,...~~ 

Il ny a donc ·pas de changements poliuques si~ 
ficatifs. à attend.re .. pour cette prochaine législature. 

Extrême-droite 
Acùon naùonale · 
Vigilance . · 

Conseil 
naùonal 

'4 ( + 2) 
J (-) 

Conseil 
des Etats 

foµt cl.es élections;. pu a choisi ·ce moyen · de faire savoir 
à là. classe politique son mécontentementr Les partis 
et les médias avaient pourtant mis le paquet pour lut­
ter con'tre l'abstèntionnisme : leurs appels furent nom­
breilx pour inciter le citoyen à remplir son «devoir ci- -' 
vique », pour l'amener à utiliser « un droit si chère-
ment acquis », et l'infantilisation et la culpabilisation Droite ·~· 

t « ! . ..: 

- 1:_-,_ ->' '11 .. 

· · · ::/ ti1 ..,~fü)tL i 

'· ! 
~·~ .. ~ . ·-

·P , 

·t 
. 

. budget poui; ._ la • campagne 'moyenne " gain ou 
publicitaire par dq>uté perte 

Radicàux-Vaud J45.Q_900 FSf, poui"6 députés · 75 000 FS .+ 1 
Lib&aux-Vaud 280 000 FS, pour 4 députés 70 000 FS + 1 
Socialistes-Vaud 155 000 FS, pour 5 députés !Il ooo·FS - 1 

i, P~J'ememble des partis vaudois, la ~oyenne cantonale est de 5S 000 Fs~ 
. . 

Il ,.!St ~ égalem.ent· intéressant de coru;latire la . prove-
nance:' de ces fonds : . . . · · · 
• les radicaux vaudois reçoivent 65 3 de leur budget 
sous forme de dons, en très grande partie-de l'écono­
mie ,privée. Les cotisations font 203 et les'~éh1:s y. yont 
de leur poche pour 15 % ; . 
• les libéraux -vaudois reçoivent 53 de~ la publicité et 
603 de dons, soit 65'% en très grande partie de l'éco­
nomie privée. Les autres sources sont lès manifestations, 

r}es, élus et les (faibles) cotisations ; 
-~ ies ·socialistes vaudois reçoivènt 11 3 de dons: : mais 
'l'économie privée . s'abstient. Les cotisations, :)es élus 
(653) et les syndicats (pour les candidats syndiqués) 

;:,N ont le rest~. _ 

·:;·, \)' Il est évident que l'aspect économiqué n'est pas le 
seul déterminant. Mais il n'empêche que les partis bour- -

' geois son.t av~nt tout des courroies de tr3:~mission de 
, l'économie pnvée, et que le centre de décision se trou-

ve sans doute moilis au Parlement fédéral qu'il: n'y paraît. 
· · · Ceux qui veulent se faire 

aussi gros qué le bœuf ! 
des abstentionnistes a été un des moyens les .Plus uti- Radié:aux • 
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(H) "r 
Démocrates-chréùens • · · · · · · · ' 

lisé ... inutilement d'ailleurs 1 · .. Démocrates du ce~Q:e. • _ ,.2!1 5 . ·,,s...,, . . - Deux petites formations politiques ont gagné des siè-
Le taux d'abstention de 553 est impprtant et accen- Libéraux "~\;; 8 , . li gesi Il s'agit de l'Action nationale d'extrême-droite, .. et 

. tue urie tep.dance générale observée ce5 dernières an- ' · · Indépendants · , ,, · '.~ .. des écologiste~ modérés . . Ces petites formatio:Q.S axent 
nées, .même si les réalités cantonales sont ·parfois dif- " Evangéliques . ·li ··Jeurs luttes sur un seul thème précis: . . . . _ . 
férentes âe la moyenne suisse. · Ecologistes mOdéiés • 5 (M)' · N ·: ': • l'Action nationale (et Vigilance à Genève}se b_at èon-

Les stratèges de la politlqu~ réagis8ent b-ien enten- ' Gauche tre ·une ·prétendue surpopulation étrangère. Toute la 
du à cette désattection - il y va de la légitimité de leur Socialistes• · 47 (-4) 6 (·li) ·pensée de ce mouvement tient dans le slogan «rester 
pouvoir - mais leurs discours larmoyants remplaçent .. . Chrétiens-sociaùx indépendants · -" '(-1) , maître chez soi» à fort relent xénophobe ; · . 
souvent l'analyse : si tous admettent qu'il s'agit .d'une ,. .. EXtrêmè-gauche ,, "·•_les. écologistes modéres sont pouli la protection de l'en-
« maladie de la démocratie », rares sont ceux qui .cher .. - . · · ; ~ . vironnement. Leurs options politiques, sur : Jes points 
chent réellement à y remédier et qui reconnaissent que , ·" 'Progrèssistes <~~ 9:c.H.) -~ (_+J), ~ .. r • ..,;ne relevant pas 4irectement ~e l'~cologie, so~( proch@s 
les . caus,es de l'abstentionnisme se · tro~y~nt en~ gran<I:~ ~ ~ .~~·· comJn~nistes .. . _: · ~:.:. , -~- I (-:~) ~ f . , ~ .~es th~es bourgeoises. . _ . ~ .. ' · . , 
-partie dans les structures des institutions"et' le fonction'.• 1 ... ,, · ~~ialistes autonome5 · ' - · . 1 (-l-) · , _ · · · . .' ·<J

4 

~,, •• :J~;n_~~u~~~F~ ~·~, .. petites \<;}im~~on8 ()q~ JJou(r,Qle -P~i_i : 
nement de la classe J>Olitique . . Les _incitations à aller, - ~ , .: . ,_, '·, --:-'» :.::."' , .-.,~.- :· >/P~aJ. -,~~ut:-êtr~, ,:r:p~~~ ~~~-q'?-~·, d~ ·réy~~~?.: ?~~- problè~~~ 

'~ voter, la culpabilisauon s~tématique- et.les qu~lques ·,.- rotal . · ,., -:-'·,~200 .. ~ ,_,_ > .,-.:•46 ,.. -· -·' ..... ,, ,".,.importants-plUn>u moins « oubhés· ,. par les .grands par-
petites réformes . techniques ne feront pas oublier à la : -" ·:·1 :'- ~·i ·· .'tis/ ~t ' àe-- Piobili.S~r une· p3:rtie· ·"dè' "'fa popûlation sùffF . 

·population qu'élire un député c'est lui signer pour qua- . •Partis g~uvemementaux, rteprésent& au Conseil fédéral. ''.~. ·~ .. , ~' samineilt importânte pour obliger c€ff·grands partis ·à 
tre :ins un chèque en bfanc, que . les apparentemen~ . -. _, -x , - :-: : ·enfin s~ réveiller .. A plus. <?u moins long terme donc, 
et l~stes co~~unes sont u~e pr~uque cou~ante ~ais~ La .re résent~tion· des quatre . tendances sera donc : - · l~ p~utes formauons pol~uques retoun_ient à. la mar-

, aussi à la hm1t~ de l~ . marupulat1on et de.lhpnnêteté;~ ,\ · 1, · • extrêlê.aroi~e. : 5 si~ges au national (:t- 2) . _ , . > ". _,, -.~><~.gu1abté~.et-.les ~~èmes qu,efü~~ '·déf~nda1e!1! sont récu-
.. que la volonté farouche des grands parus gouverne- , . . " .. \: : , .'<.;;. ) :< ., ., •O. si~ge 'aut 'Etats . : . · . . ... · pérés et mt~grés· par les grands parus tr~diuonnels . 

. m~nta~ de · se -,rés~rv<:t"-la;_·gross~ part·du :g~t~au,:~~·U;t:.: .~)•'·dt~1~ê : ~I4:3 ·sJêgèi.a:,i'riatlori.àl+f·~-F2' -"- . . c.'· Coco en chute! .· . 

'~~~e1;f;~~~~~; -~e;~~~fe!:X:t ft::ai~:;n:a~r:C'!::~- ~~~ i .. • ià~ch~ · ~:7si~f~~a;: .:~!~:~:i1~t) ·~ . •-' ), ':.. En chute -libre depllis plusieurs années, le Parti coni-
de maruère satisfaisante les probl~mes import.ap.ts;., ~U:X> .. ··: · 6 siè es aux Etats (-S) ·. m~ste (appelé Pàrti du travail ou Parti ouvrier popu-
quels sont _confr~~t~s .la popul~uon .pe~t laisser sup- • ·extrême-gauè~e : 5 sièges au national (-2) · laire suivant les cantons) a encore perdu ces élections, 
poser que les pohuciens, et surtout"les mtérêts ~conti>- .. · · .· ~ 0 'è Et ts ·ce qui était J>révù et ne change pas grand -chose sur 
miques ou de l'Etat qui se profilent d~trière, ol).t .iri- si ge aux a · la scène poliuque. · 
térêt à jouer la carte de l'immobilisme et. de , la réac- Fric Le Parti communiste a · toujours axé sa campagne 

· ti~n. Ceci exJ>lique par~iellemen~ le fai~_ · 9ue · ~e sont sur la défense des plus défavorisés : les personnes agées 
les classe?s sociales les moins favonsées qw s absuennent . . La pro.gression ·de ·la droi_te bourgèoise doit beau- et les prolétaires ... saris sè rendre compte àpparemment 

· 1e plus volontiers. . ; · ·· coup ·à)'écpnomie privée, qui sait se montrer extrême- que les personnes ,agées vivant dans des conditions très 
La proposition anarchiste de gestion directe des af- ment généreus~ avec ses ardents défenseurs. difficiles• sont de moins en moill$ nombreilses (grâce 

faires par les personnes concernées est malheureuse- 11 est vrai que les. difficultés économiques, la peur à l'assurancè vieillesse), et que les prolétaires ont géné-
ment peu entendue de la population. En effet, là popu- du chômage et de la récession, favorisent les parus de . ralement le tord d'être étrangers et de ne pouvoir voter. · 
lation suisse reste dcrofondément attachée à des struc- d'd l Et comme une partie de l'électorat traditionnel du par-l'entente bourgeoise. Cependant, les · can i ats et es 
tures et à un mo e de fonctionnement ayant parait- . d d d 1 · 1 ti-- a été tenté par les thèses xénophobes de l'Action na-

. il fait ses preuves d~ns le passé, et ayant fait de la Suisse partis se ven ent comme · es 'lllarq,ues e essive~ et e tionale, particulièrement les .personnes menacées de chô-
dynamisme de 'la campagne publicitaire est un facteur 

un ilot d'ordre et de J?rospérité au mîlieu d'une Europe important de progression. . . . . . mage ou subissant la crise du logement, les commu-
en proie aux conYUlsions. Comme dit un .proverbe ae · nistes ont perdu la moitié de leurs suffrages dans les . 
chez nous : «quand on voit ce qu'on voit et qu'on en-

1

' La r~lation entre la richesse d'un paf!:i et ses résul- deux cantons où ils ayaient encore quelque importan-
... , tend ~e .qu'on enten~, on· ~t b1~n . content.-,de penser tats .,électoraux est claire. I:e canton- de V~ud (Lau- œ: Genève et Vaud. - · ·· 
. · c.e qu on .pense·» ... ; · ~ abst~ntI;onmsme chroruque hel~é- · sanne)'.peut à. c~t égard servir d'exemple (chiffres révé-

.. ',. · ttque , doit ·être : considéré- au "plus comme un .. ave~~ ..... . , lés par un· éDUSS1on de la T.V. -romande) : · Ph. L (GenèVe) 

1 

r 
l 
l 

1 
1 

. i 

1 

l 
l 
i 
~ 

- i 
1 

l 

j 
1 



C'EST .· L:At G·UERRE 1 
• 

PAl·X S 1 les prémices de la · Seconde Guerre-mondiale 
étaient évoquées_ à ·cette · même place dans 
Le Monde lt'bertafre n°504, jetons un regard 

ou rejoignant · 1e front en espérant sans trop y croire 
un sursaut révolutionnaire. 

Lecoin, Dremière, Faucier tentent alors un baroud 
d'honneur, la confection du tract « Paix immédiate ». 
Le texte signé par quatorze dirigeants syndicalistes 
et dix-sept personnalités intellectuelles sera sans gran­
de efficacité' pratique comme le reconnait Faucier dans 

i ~'médicl·te ! · maintenant, sur les jours qui suivirent la déclaration 
de guerre. · 

., ,m. . Malgré,.~out l'effort des pacifjStes sincères, Je ·sang . · . 
,~ ' · • Cl:aule. DeJa presque toute l'Europe est dans la guerre. · 

1 i:2"' > ·:' l;.f!. monde entier va sombrer dans le sang des hommes . .. - i, 

· ~' ,..,. .. Tous le savent, tous le sentent. : · , · , · • · . · , 
.... ffi\l° . -_ ·-~,La tristesse .infinie des mobilisés eux-mê~es - ~t la -· . . 

~:~-; ~1:~~ - ·d~ulèur pathétiqlie de leù~.- proches en son~ · b p,r~u~e .• ' 
·' · ~lk iPas de fleurs aux fusils, pas de chants héroïques," 

~; pas de bravos au départ des militaires. -Et ron noùs 
, · · "' .·;;"' · assure qu'il en -est ·-ainsi chez tous les belligérants . . La 

guerre est donc condamnée, dès le premier jour, par la 
plupart des participants de l'avant et de l'arrière. 

Alors, faisons vite · la paix; 
N'attendons pas qu'elle nous soit offerte par les fau~ 

teurs de guerre. , 
. Le prix de la paix ne sera jamais aussi ruin~ux que 

le prix de la guerre. Car on ne construit rien avec· 

-1~,'.:.,·".· la· mort; on peut tout espérer avec la vie. 
t.'" - Que les armées, laissant la parole à la raison, dépo-

sent donc les armes ! · 
·Que le cœur humain tronve son compte dans une 

fin très rapide de la guerre. ' 
Réclamons. la· paix ! Exigeons la paix ! 

· L'ŒUVRE uEt,mainlenanl 
, . , . ..__ _, .- •. . _ la France çomrriondo 

- · ,.; . ' NOUS SOMMES .EN c'ü~~·~E: 
AVE'C L'» .. LEMAGN( 

. · ~or:i IJvr~ _ Pacifis1Jl-e et antimilitarisme ( 1). Mais toute 

. · l'lmpÇ>rt,ance de ;qe tract « signé pour beaucoup par pro­
. · curatiè>n ét par · d'autres sans grande reflexion » con-
. · slstera corlime i~ dit Maurice Joyeux (2) « à situer le 

pacifism~ ·~e. façqn à prendre date pour ·l'avenir ». 

« Paix immédiate», dont nous publions un fac-similé, 
vaudra à Lecoin deux ans de prison et bien des désil­
lusions. En effet « le personnel de luxe que Lecoin 
avait pour coutume d'utiliser >>' (3) pour ces comités 
de soutien le désavouera. Ainsi Alain, Déat, .Pioch, 

. ' ~,nery, Margueritte, Gerin et Jacques ~enieront leurs . 
:. signatures. Il suffit de se reporter aux mémoires de 

Louis Lecoin Le. cours d'une vie (4) pour voir à quel 
point ces désaveux le toucheront. De ce livre nous 
avons extrait, pour illustrer cette page, des passages 
concernant la course aux signataires. 

ALAIN, Victor MA.RGUERJTTE, Marcel DéAT, 
Germaine DECARIS, Félicien CHALLAYE, VIGNE, 
Georges DUMOULJN, Georges P1ocH, Lucll!N· 
JACQUES, Thyde MoNNIBR, GIRoux, LEco1N, 
Charlotte BONNIN, Yvonne et Roger HAGNAUER, 
VIVES, Matie L!!NGL01s, Robert TOURLY, René 
GBRIN, Maurice WuLLBNS, Henri PouLAij-LE, 
Marceau PlVERT, ZoRl!TTI, Georges YVETOT, 

Le 3 septembre 1939 au matin, l'incertitude de plu­
sieurs années se lève, l'o.rdre de mobilisation est pla~ 

- cardé sur les murs. Les événements vont se précipi-

( 1) Pacifisme et antfrnilitarisme, en vente à la librairie du Monde 
libertaire, 60 F ; précisons que N. Faucier sera condamné pour in­
soumission et se libérera lui-même en 1943. 
(2) 11t (3) Louis Lecoin, La Rue n°11. Maurice Joyeux sera lui aus­
si condamné pour insoumission, s'évadera de la prison de Mont­
luc ; repris, il restera incarcéré jusqu'en 1944, voir son livre Muti­
nen·e à Montluc. (disponible à la librairie du Monde libertaire 25 F). 
(4) Le cours 4'une vie, en vente à la librairie du Monde libertaire 
au prix de 35 F . 

Jeanne et Michel ALEXANDRE, Robert LouZoN, 
Hélène LAGUERRE, EMBRY, Henri JEANSON, ·Jean 

. ter : la censure installée sans gêne dans les journaux, 
les organisations dissoutes, les locaux mis sous scel­
lés. Faute de mieux, les anarchistes vont opter pour 
des solutions individuelles, s'exilant, s'insoumettant 

GJONO. 

C 
E manifeste [Paix immé- . 
diate] ne cassait rien. 
Il réclamait l'essentiel. 

-Et, ne l'oublions pas, il parut 
le dixième jour de la guerre et 
fut tout de suite distribué. 

J'en parlai, en · premier lieu, 
à Giroux, le secrétaire · dü syn­
dicat des agents _des P. î. T., 
qui donna son adhésion, et · de 
l'argent - Faucier, notre tré­
sorier, craignait d'en manquer. 

Je n'avais ·pas encore, è i'heu­
re que j'évoque, les signatures. 
J'explique justement à Giroux 
et à Faucier que je tiens à pres-

. sentir d'abor-d ceux q1:Ji peuvent 
· of;)poser une résistance : Emery, 
Giono, Victor Margueritte·;-Alain 
- les plus ~Io ignés ·· de nous 
habitue.llement, les moins sûrs, 
donc 1 S'ils acceptent d'emblée, 
ce sera une preuve dè plus que 
nous -avons raison ;·s'ils se .mon­
trent réticents ou refusent, nous 
reconsidérerons. le projet. . 
. Emery demeure-à_. Lyon:, Giono 
à Manosque; Margueritte villé- · 

1
giature. à La Baule, Alain près 
de Lonent . Les trains ne mar­
chent pas pour les civils. · Il me 

· faut une voiture et quelqu'un 
à qui se fier pour la con,duire . . 

J'avais rencontré chez îorrès, 
· au lendemain de l'acquittement 

de Germafne Berton ( 1 ) , un juré­
q ue l'avocat avait récusé, mal 
renseigné sur son passé. C'était 
un antifasciste convaincu,que la 
défense utilisa, malgré tout, 
quand elle sut l'erreur qu'elle 
venait de commettre. · 

Au cours des événements 
d'Espagne, j'entretiendrai a·vec 
cet ancien juré des relations · 
suivies .. Il deviendra mon ami. 
Sa femme était une Catalane, 
ils éprouveront, elle et lui, l'in­
tense besoin d'aider les anti­
fascistes espagnols. ~ 

C'est cet ancien juré malchan­
ceux - petit industriel israé­
lite mais alors' ardent pacifiste -

.. \• 

qui me mènera dans sa voi.- pour la. signature de Giono. 
ture à la recherche des signatures. Je l'utiliserais et ·Hélène Laguerre 

Emery m'autorisa à me ser- : se mettrait à sa recherche, dès 
vir de son nom. Comme il était le lendemain matin, pour l'en 

. le .. premier à· q1:J·i·:,..je ... ~enta~s·,•· · aviser.: , - -... ,, '<· .:···· :~ '· 
le manif~ste, je lui proposai de Après de très longues heures 
le modifier s'il e11 voyait la né-:- de route, nous pénétrons chez · 

· cessité. Non' 1 ii-: lè;tréfu;r aita ·Victor Margueritte. -.. · 
•son gàût. · .... · · ' On sait · qu'il était aveugle. 

.A m·inuit, le même_jo~· ,·.nol,i_s Je· lui lus notre appel. 
- . . .. · · ~- ~:.· . -

On m'assurait que près de la 
'moitié âes parlementaires fran­
çais s'élevaient sourdement 

_contre la guerre ; il fallait les 
encouragBr. '. (· .. ) 

Je ' rentrais à Paris où je mis 
Faucier, Dremière et Giroux au 
courant de l'excellent résultat 

·· de mes démarches. 
Et je continuai. 

L'AFFAIBE DU TRACT « PAIX: l~~MÉDIATE » 
~" . ~ 

VtJ'E PA·R LOUIS LECOl-N 
. arrivâmes au camp du Conta­
dour, dans les Basses-Alpes, où 
je pensais rencontrer Giono. (. .. ) · 

Giono -avait quitté le Con-
. tadouf le matin même, et je fus 
reçu par Hélène Laguerre assistée 
du poète Lucien Jacques, qui 

.: venait de publier· «' Carnets' de 
; rnolesquine ». : : > 

Hélène Laguerre signa aussi-.. 
tôt et me pria d'utiliser le nom 
de Thyde Monnier, lauréate du 
Prix Séverine ; elle allait la pré~ 
venir. 

Je ' ne voulais pas trop de 
.signataires, je désirais surtout 
obtenir l'adhésion de ceux qui 
faisaient quelquè peu autorité. 

Le tract avait un double but : 
rassurer les pacifistes en leur 
donnant l'exemple ; prouver au 
peuple, aux parlementaires, 

. aux gouvernants, que la guerre 
dressait contre elle,- dès le dé­
but, des adversaires avoués. -
puisque, disait-on, elle en avait 
énormément qui n'osaient con­
trecarrer publiquement !'intoxi­
qué qui gouvernait la France. 
, C'est Hélène Lé)guerre qui 
demanda . à Lucien Jacques 

. de signec 
M@i, je n'oubliais pas que 

j'étais surtout venu jusque-là 

- · Le'coin, si vGus n'aviez 
pas fait ce voyage pour sou­
mettre ce manifeste à ma signa­
ture, je vous en aurais voulu 

· toute ma vl~. -
Et nous parvînmes sur la pla­

ge dü Fouldu, où _ je trouvai 
.. ,Alain, malad~. de )a .gOIJUe, row'­

lé dans une petite v9itur~ par 
une gouvernante.-- . . . · . 

' Il consentit to'ùt de suite â 
être des nôtres. Prenant son 
stylo ,' il p lÎai·t signer. 

- Pàs la peine, j'ai votre 
parole. 

J'avais celle de· Margueritte, 
d'Hélène Laguerre, de Lucien 
Jacques; d'Emery. J'obtiendrai, 

. par la suite, la . parole ·d'au­
tres signataires. A aucun d'eux 
je ne demanderai d'apposer 
leur paraphe au bas de la feuille. 
Question de tact. 

Alain désira apporter une 
légère retouche au texte. Sa 
gouvernante l'écrivit de sa main. 

En quatre jours, avec mon 
ami le juré, qui se tint à mes 
côtés pendant mes entretiens, 
j'accomplis un trajet de deux 
mille cinq cents kilomètres. Je 

· souhaitais aboutir vite pour qye 
le tract soit répandu avant la 
défaite de la Pologne, avar)t 
qu'Hitler ne Qropose la paix. · 

Marceau . Pivert ·est éloigné 
de . France, mais .. il m'en vou­
drait sûrement. si je n'ajoutais 
pas sa signature en bas de notre _ 
appel. De même Maurice Wul­
\ens,- demeurant dans le Nord. 

Les Alexan.dre . sont encore 
. àbse(lts d~ _Pçiris. Il ~:ivait tr.cip 
_ma_uvais '. ca·'raëtère,_ · lui_, p,o~r 
que 'je me-passe de leur auto­
'risation : il ·ne sera pas quès­
tion d'eux, tant pis. Giroux et 
le cosecrétaire d'Alexandre au 
Comité de ·vigilance des · intel­
lectuels antifascistes prennent 
la responsabilité de les . engager. 
en dépit de leur absence. 

Tourly et Yvetot ont accepté 
de signer tout en ignorant .le 
texte. 

Vigne répondit affirmative­
men.t ·et, Faucier étant présent, 
m'incita à utiliser les noms de 
Dumoulin, Zoretti, Marie Lan­
glois - les .intéressés l'ayant 
autorisé à disposer de leur si­
gnature - il les en aviserait. 

_ Pioch prit sur lui d'engager 
Gérin, loin de Paris. 

Germaine Decaris, Charlotte 
Bonnin, Félicien Challaye, Yvonne 
et Roger Hagnauer, Vivès, Hen­
ri Poulaille, Robert Lauzon, 
Henri Jeanson signèrent sans 
aucune discussion. ( ... ) 

Maintenant - que j'ai .obtenu 
les signatures; , il · reste à déni­
cher l'imprimeur . . · 

cê nè ;era pas commode. 
Ce serait impossible si je n'ap­
partenais pas à la corporation 
du livre. 

Un décret-loi a paru, terri­
ble pour -les maîtres-i.mprimeurs 

.-- qui ne se soumettraient pas 
aux restrictions de la censure. 

Il eut ·du mérite, celui qui 
nous imprima. Tout le temps 
que durera la composition et 
le tirage, je me tiendrai .' à ses 
côtés, enfermé avec lui dans 
son atelier, pour le couvrir tant 
soit peu en cas ·d'irruption des 
policiers. · 

Nous tremblerons, Faucier 
et moi, ·pour sortir de l'impri­
merie ces 1 OD 000 tracts et les 
porter dans des endroits sùrs, 
tant nous redoutions ·· que . la 

_.poigriè ·: p!Jlicière ne · s'.a.battît 
sur nou_s; ce qui aurait e\_J pour 
conséquence de ruiner un pr'o­
jet en aussi bonne voie. Tout 
se passa bien ! 

Pendant que je courais la 
province, à la recherche des 
signatures, Dremière et Faucier 
recrutèrent des personnes sé- · 
rieuses et 15 000 enveloppes 
avaient été préparées : adresses 
et· timbrage. Nous glissâmes 
cinq tracts par enveloppe et, 
du reliquat, nous fîmes des 
paqUets de cent pour les paci­
fistes les plus hardis. 

Braves postiers des gares. 
. parisiennes, sans vous, nous 
n'aurions pu acheminer une 

· telle correspondance 1 

En dernier lieu, nous ser­
vîmes les parlementaires et les 
journaux. 

C'était le premier mànifeste 
contre la guerre. Il fit sensa­
tion. Il plut beaucoup et il indi.:. 
gna au moins autant . 

~ 1 j 
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"·~-«. .: P~ll)S CON, ON TUE 1 
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Montmartre : 90,7 MHZ • Et ce sous astreinte défini-· 
Solidarité :· 89,8 MHz · · tive de 10 000 Francs ·(dix mil-
Libertairè · :" 89 '5 MHZ:. ' · : · · le frqncsf r.pw jour ·à , compt!?r 

RADIO )) 

· :ca suite lies ~événemef.lt~ est . ::du proncrncé:de l'oreJ6nnance à '··L ·1 B E R TA 1 R E càhnue :-divorces, marlifS, · 1.~t~r~ i·Ater.Ven'l.r . - .~-, ·- t-~-, ,_ -~ . ., 
. . ·. . . · . ' .. dictions, 'safsies. Un vrai western' : . • 'Ordonner l'exécÙtion sur m·i-

de quoi tourner dix films. Et nute de la décision àintervenir. ·o·E·-V· A.· N. ·r · puis Zorro (pardon, Michèle • Condamner . Radio-Libertaire 
Cotta) est arrivé. Négociations, à payer à Radio N. R .J-. la som-

_:':PAR .GUY VIDAL 
ET·; AlAIN BIGNON 

.discussions, dédsions; une nou- · me de 5 000 Francs au titre de 
• • 1 va.lie donne ._le 4· nbvem.bre l983 l'article 700 du -N. c, P' C; . . · · :l" E. Premier album de ce nouveau duO de la B.b., « une édu-L A· .. · avec. comme résultats : •: Voir résérver 1$S dépens. (.. :) , · cation algérienne » relatait les derniers soubreSst;tÜts .de l'Al-

H R.J. : inçhangée , . ... . . Tout ceci -explique (ouf!· quet gêrie française, la lutte à mort entre l'O.A.S; ~des barbouzes 
Solidarité -~t La voix du lé- .. · · préamb_ule) . pourquoi· le secré:- "~ · de· De · Gaulle, tel que Vidal l~avait vù ~t , ~essen~i. à,; l~ép9qu~. Par 

, 
.

.. - _ :,J·.· .. L.,. 1 .~.\.:~ ·Î· .-_ l ·.C··· ·-E ·· ·I ·., za.rq -: 99.,3 MHz · ~ . tariat de Radio-Libertaire, ayant une a~cumulation de détails formant la toile de;fonëfdu récit, les 
: l:.J v , Montm~rtre. ·et Libertaire : · _· reçu ce référ$ le 15 novembre, auteurs avafent ·reussi â faire de ;ce livre un bon docùment sur cette 

1 ;[s(,rh,;;..,., ;.~ -~;. ,,: .. -· · .J0.3 MFlz . .. ~ · ... ,. se . vouvaiJ\.~!eF17; novembre , à p~riode. Sans jug.~m-~nt.~~urles camps en - prés~n~e: p~ d~~tJJér<>;s 
•. ·, i'-''.n. _las"! La .« Voix du lézard '»' · HH)-;.3d dèvant lêjuge de Gran- ni de méchants, des. hommes et-des :femmes s agitant !fnutll-ement 

.·, ,;;;-:.1 ~>;";;. r~fus~ :de-'_déç~-mper '. d~ · 10~,9. ;•.:dé. ~n~té;!r\çe :Hu ·:-P~lais de jus- .dam~ une ambia~ce de fin _du monde, justeJe témoign~ge d'iü:n-bf-
:6 . -~i·,,,~, . , _ '" . Mtiz, ·est'imar'.)t,'iUégalé M infon- .... ~ )içe: de;Pat-i;s< . · -- · dasse anonyme·.dont lé ·seul désir est de se tirer au -- plus ;\(ite ~.t 'sans 

~
1

~F:.:;.,._ ~~~. "· . .--n~ -_, : Çi_ée_~ " (c~·~ qy.i ,est .vrai) la _ cfê,ê1;. '.~:~ -~ .::.· . .péciSiô~,J~~ge), .. ?u juge : ~e- cassé de' cet horribrê ·h;e·rdier. · Bref, Vidal avaiùrouvé Ù.~e nq_µvell~ 
» : '.., .u "''f ·- "'"'1,h.11:1i,,. '!0 s1on. arb1_tra1re qrn la -frappe et ' pprt Èf~ qu1n,zaine. Donc affaire manière de raconter l'histoire en B.D. ·. ~ · ·.~~ 
)% . ·~~· iq eioneiq -s n8âns la foulée attaque la H.au- à. sùiv.rê~ . Mais d'-ores et déjà· Dans « Plus con·, .on tue », les auteurs ont exploité la même :\ieine. 

te .Autorité de ·la communi- Rad.io-Libertâire ~ a ~ fâit ~· sa .. v.oir · : , ' .. ;·' L'Ç)étio.ri, cètte fois, se situe dans notre France socialiste. La trame 
· c· · A n'a pas-trainé: Radio- cation audiovis4elle (H.A;C.AJ , . ...::.:qu'il èsfef,xdU qu'elle-~ dé_- e~t- classique, trois· groùpes d'i'ndividus tôtale.ment gifférent,s dont 
- . libertaire a. été léga- devant le conse.il d'Etat. . bourse lé moinor~ centimè: ;,,>(·· · !':existence se croi.sent . · , · · · - · . · · · 

. ·· · lement. autorisée -le . 4 . ; Pressée de .,rejoindre :«' sa)>· _ c . _qù'il: est -exclw qu'elle us~ ':: · "'·' Un commande) de terrÔriStes professionnéls manœuvré p·ar une 
n~embre 1983;- :et . iQculpée le,, .· foéqi,mnèe-off:içie,11.e, N.H .. J. (dont à sori)Our <;Je la :wo_c:edure .judi- .'. '_:'·'puissance obscure pour ·commettre un attentat à' Paris : un gau-
10-! LJne sorte de.reoord,, il était .le compàrtement avait été· jus- .~; .qi'9ire contre .· un~ qüèlconq~~ , --.. ~chiste fanatique~' une bourgeoiseblasée {« L~ .. ~eu~le ,cho~e ~ui- me 
difficile-. de faire. mieu~ J Mais · qu'al:ors · p.artaitenient . co(repJl· radio librn-; ._. · . · . . ·. . ., ·· · " *f~sse encore jo,~ir, c~~~t !'_action. ») et µn loubtnd" e.n ;manque de 
qui, aujàit, · nqu~ a ... tr:ainé çie::- ,déc.ide .. de. ·brµsquer les ~v,énw _· ~ qu'.elle renvoie: la .. sol~t10~-· · :'fric. Ces trois individus sont poursuivis par des flics dans üqe in-

. t'vant les ·tribunaux? Nous vo·us .ments: et,· (rien. que ça) <Cassi-- , . de- ces :probl$n:ies_ à .oeux qui: ... confortable position ·depuis le 10 mai {« .A!ux -.R.G., tout le rîioride 
le donnons en rnjlle . : · Radip gne en référé ·d'heure en ~ heure » · · n'ont pas· su (Oü voulu) les ré- a peur de fàire une boulette politique. De· remoritèr une' piste et de 
N. R.J. ! Et pour ·quelle .. raison, Radio-:-Libertaire. Le documer:it soudre ; ,~ .· . :·: tomber sur uh ami du consèiller présidentie! qûi a·'préfacé << Nous 
grands « Dieux » ? Là, p9ur ré- qui en fait fo°ï, méritera de rester - qu'elle ·continuera à émet- · les Tupamaros »L 
pondre à cette question, pre-:- à la place. d'honneur dans nos tre sur 89,5 MHz. jusqLJ'~- solu- Béatrice qui e&t une jeune fille obscure -et -sans problèmer ·cons-
nons un peu d'élan... archives. Nous nous co'nten- tian équ,iti:jblè: · · , · titue la victime innocente. ·'-<: 

Le 29 mai 83, N·.R.J. se voyait ' têrons ci-dessous de vous dor'î" Il fout signàler que Raçlio-Mont-:- ~Les journaliste$jd'une' radio· périphérique, dont le_ bidasse de l'ou-
autorisée avec comme ·fréquence : . ·ne4 la conclusion de ce texte : . · · mart(e est solidaire de cette · vrage précédent,-pour qui· la mort de Béatri~ë he ·séra qu'un scoop 
89,4 MHz, -Radio-Montmartrn· : · -«. PAR CES· MOTIFS, : . attitude . . . · . parmi tant d'autrJ§.. · · ; . · .. ' ·. · . - · · · 
101,$ ; Radio-Solidarité et la · " Il est demandé à_ Monsieur · .. Nqus croyions pouvoir so_ufflèr: C'est le genrestl'histoire banale qui remplit pendant deux jours · 

· Voix · du Lézàrd : 103,9; et Radio- - lè Président, statuant en la for- C'èst raté ·1 Le combat continue. les premieres pages des quotioiens, avant d'être remplacée par un · 
Libertaire: rien .,. Ce plan con- .. me des référés de ': S'arrêtéra-t-il, tânt ''que l'Etat .,< nouvel exploit gùërrier au Liban. Le pinceau dè Bignon nous donne 
naît des fortunes diverses : .seule - Renvoyer - les -.parties -à .se existera ? En attendant, la soli- . une peinture réaliste de notre société contemporaine avec des per-
la «· Voix du lézard » émet sur · pourvoir: au principal ; mais, dès· darité politique et financière au- sonnages à pjtihe caricaturés. · 

· « sa » fréquence officielle, 103,9 à présent et par · application de . tour de notre station ne doit « Plus con, on tue » ne valjt pas « .Une éducation · algérienne ». 
MHz, les autres; pour des rai- . l'article 485 du N:.C.P.C. : . pas faiblir. qui avait la saveur du vécu et 1·e recul historique, mais c~est quand 

. ; sqn's diverses . ~estant su_ytêur - ,• OFdonAer à . Radio-Libertaire ·' même une -des bonnes· B.D. à lire 'de cette fin d'année; · ;r , 

fréquence antérieure :·. , · , - . - d~ · libérer la fréquence 89,4' MHZ, '"-~.,; ~~·/:,.· 'Le ~-ecr~tâdat de "':''" ;mmµ,it:: ~;,): "« .. - · ·. -

N. R. J. : 92 MHz fréquencè légale: dè Radio -N. R.J. Radio-Liberta-ire · -:•rn : 

~ . ' . . ~ 

, D,, '·. ÉJÀ 1 Eh oui, « 1984 ». 

:c'est -viéux; . ·on en est 
. . ~ « 1985 » (1). · Bien sùr, 

le livre · de Georges Orwell gar-
de, malgré les ans, toute sa sa­
veur, _sa . charge prophétique et 
son renom international. Le 
titré de. la revue de Hong-Kong 
~ publié par des exilés chinois 
dont certains étaient libertaires -
n'évoluait-il pas chaque année, 
devenant Mintfs . 6, Min'l!-s 5 ... 
à ,fâpproche de-l'échéancé fati­
.di,qué: E;,n revanche,, en Hongrie 
par hasard ·sans doute, ' « 1984 » 
connaissent pas 1 ' 

Et pourtant « 1985 », la suite 
du · livre d'Orwell, a été écrite 
par un hôngrois. Dans « 1985 >~, 
ce 'récit historique publié à Hong­
Kong en 2036; _ le lecteur retro'U-

. ve ainsi les personnages de l'au -
teüf de La Catalogne lz'bre, . les 
8uperpuis.5ances 'E.stasia, Océania, 
Eurasia, la police de la Pensée, 
les Partis intérieur et extérieur, 
les· Prolos et évidemment Big­
Brother. Si grosso môdo, · l'envi­
ronnem~nt des deux récits ~st le 
même, . les événements différent : 

. Ônve,ll :~crivant . ap!"ès une : vfo 
bien ~ouvementte- (:vo,ir M.L.. 
n°505) son roman au début . de 
Ia . gu.erre froide, ~ illtégre . dans 
son récit les . purges, les procès, 
les réécritures de l'histoire offi­
éielle ... "; Dalos né pendant la 
gu.erre, condamné · à. sept · mois 

. de pris.on_. avec.- ·sursis. èn 1968 
dans le cadre ... des · procès . d~s 

!: en .. ·:. 

.,-wqo1::.J :.-« 1985' )), 
PAR 

'GY·ôRGY 
DALOS 

. ..·. ·· · ., · , - .! f iS\dV · - :- , . .;.. 

PROCHAINS-· -fNVITES 
: .· ' ~. ·. . . '' " -

DE RADlO'-·LIBE'RTAIRE 
~ Jeû,di 2J:_ noy'embrf ~-~, ; . : ) :;- .;--:7 "'i ~' ~ :~ -~ ,,~ ~~ 

· · · · ' ~ ;La vie d'artiste »' {l 6 h) ,: HÙ'gb 'ét F"rârice~-valmoré. . 
maoïstes, exclu chi P.C. 'hongrois, h) 1 ( · · 

. « Chroniques syndîcales » (19 h à 22 · : es assurances sm­licencié de son emph?i, décrit 
la destalinisation, les ·. sursauts.: ---. tes), JesJopds .sôdaµ,x, ·grère._ à ~ la~ Sa}pétritr~ ::· 

1 . 1 ··· · · ·· - .; :· «Chic ôu-:choê » ,(22~:h~ ~· Té raëisme~ ç~kiarche, mais comment ? 
popu aires, es manœuvres poli:: / 
ticiennes après le décès du grand (les dessous de Ja propagande raciste). 

• Timonier, le réveil islamique ... •Vendredi 25 novembre: .i '' 

« La bourse et la vie » (10 h 30) :· les pompistes, l'essence et · Et cela au cours . d'un récit au - , 
le boycott de·1~u.F.C. · . ' stylç drôle, . parfois délirant et 

cynique . . Un récit .. à plusi~urs . « Racliô Fspetanro >> (19_h)':· G. Enizan-râeonte son·voyage en -Chine. 
- voix et à deux histoires .. En effet «L'invité quotidien» (20 h) : L~. Ligue des droits de l'homme;. 

Roger Lèray à' propos de ia laïcité ... , « 1985 » se présente comme le 
travail d;urt historien eurasien . · ·samadi 26 'novèmbre: . .. , ·. , : , • 
· · ' · · , .. «Prisons» ('is ~h)':' Je'an:Lapery et Bà"ette du C.A.P.J. s-Ur , le8 événements SurVenus en , 

· 1985 eti . Océani~r, _· avec co'mme '« U'Kamaü ·;>'. (20 'h 30) : ·1a·nouvelle constitution de l'E~at. can~,- -
· dien et les indiens: · toU'te œuvre universitaire .nui 'Se 

,, • Dimanche 27 novembre : 
respécte une abondance de notes, « Paris-banlieué-blués » (15 h 30) ·: le tacisine marche, mais 
en bas de page. Au fil de la lec- les anti-racisies arriveht aux Ulis 1 .• .. 
tùre ces notes reflétent le che- , 
minement de la révolte. de l'his- «Jazz en liberté » fi. 7 h) : blues en liberté, à 18 h Bernard B91-
torien ,contre SOil patron-ID;an- . le!'Ot (percussionniste). . 
darin. Une lutte dont !'aboutis- «Trisomie 21 » (20 1h) : du rock 1 

• Lùndi 28 novembre: sement sera « la prison la plus · 
· · «Voix libres» (15 h) : théâtre en direct sur R.L. libre du monde » où · les psy-

. chologu.es ont remplac(! les S!-!r· , « Radio-Lib€,rtaria » (19 h) : revue de 'presse en· français sur le 
veillants.- Certes on peut déplo- week-end précédent' 1 

- «-Grand Angle » ·(22 h) : le magazine parlé 'd€ l'image, de la rer 1' apparition · dans ce pamphlet 
, 'photô efde la v.idêo. ' j ', ' d'un ana.rcho-syndicaliste cente-

. - •Mardi29 'novei:nbtè:: ":i< . ·haire qui est dù ; même~ 'accabit 
«La mémoire sociale .» (10 h) : les anars retro~vent la mémoire 

que l'à::riarchiste caricatural· que , .·et en parl~nt.- . '· , " . -. ' c· . ;. . .• •• · . ·~ , ., " , , ,_ 

pr~sente Trotsky· dans son livte 
Ma· vie. . - . ·«Je wux aller<'sur,la, rive . d'.~n face»: (12 h) :. le -peintr~ N. Stem. 

Enfin ;pass0n5 :avec son« 1985 · >~', . ,. « L:invité quotidien » (20 h) : Radio-:Beür ·se 'présente et par- . 
èette ·courte étude sür la: . sodé- le de la marche, des Mingu.ettes. · · ' 
té bureaucratique pœt-staliniènne. . • _Mercr~di 30 novembre : . . . · / " : . -. . _ 

. « Le. bal ,des . affretjx '>> (10 h 30) : pour tout ·sav01r sur la chan-Etude qui n'a rien d'universitaire · . 
et c'est saris doute, ce qui en son française . . . - . . . , 
fait son charme. . « Tam~Tam » (18 h) : quoi de. neuf sur la défense collectiv.e. 

~~ Çéi~mon~e 1984 » (~2 . hL le fanzine « Les Enfants terribles » .. 

Jean-Marc 
(1) Edition.Maspéio, ·48 F.>: 

LE 
RENAUD -· -

• ' .., • < ' 

N.ou·vE4·u -.. 

Pal ou 

. UAND le ~p'tz"t pète 
Renaud sort un ifiQU­

veau disqùe, c'est un 
p mme un pote~ qù'on· a 
pas vu depuis longtemps et qui 
donne · de ses nouvelles. Son der­
nz"er album est assez z"négal, mais 
on va ·pas lui en vouloz"r, parce 

· qu'il contiènt quelques chansons 
qui valent vraiment .f,a 'Pet"ne, 

·donc qu ~on e,,nten_dra pas so1[,vent 
sur Europe 1 et les autres;;. 

« .Dewcz"ème ·génération », sur 
un jeune « beur » qui · pourtfiit 
crêcher aux Mz"nguettes est r de 
celles-là. « Le Déserteur », paro­
dz"e gentiment Tz"ngarde de c,eluz· . 
de Boris Vùm, mais . qui· a le 
mérite de f az"re passer un peu 
d'antimilitarisme dans la tronçhe 
des mômes qui· adoreri-t Renaud. 

. «Loulou», ·aussi: .qui". .raconte 
ce que devz"ef!-.nent les . rockers 
de banlieu.e lorsqu)1s passent ta 
.trentaine et cÔ7J!inuent le.ur , à~ 
noche. Et .puis évidem:mè!U. «Mor­
gane ,de toi », _p!füe;<;IUlnson sur 
sa gosse et le~,~ péri~.- .des ,bacs 
à sable. · , ,. . . 

Bref, Renaud_,' à tre.;,,te ,bal,ais, 
essaie., de nous j_qire croir,e -qu'il 
a encore .14 a~,-,.et . z"l y _arri"ve, 
A lors, faut pa,s boud.~r _son p!,ai-

. sir à écouter ses. -~û1.urnelles pas 
trop sén"euses ( ., :.~ · ir· 

Gil 
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MITTERRAND ·t BLA. • • BLA. • • BLA ... 
ITTERRAND est un homme cultivé, un po-

M liticien ro~blard à la carrière politique tour­
men~ée. Porté au pouvoir dans une période 

tragique, alors que tout laissait prévoir qu'il termi­
nerait son parcours dans la peau d'un chef de l'oppo­
·sition que le temps a revêtu d'une défroque de respec­
tabilité - et _surtout sans responsabilités majeures dans 
les affaires du monde - le voila projeté à la tête d'un 
des grands ·pays de ce monde, alors que la plus effroya­
ble des guerres mènace l'humanité 1 Finies les phrases 
hie~ balancées, finie la déclamation sociale gratuite 1 

~ c~ qui lt; gtiett.e, c'est l'épreuve ·suprême, celle. qui con-· 
si~te à appuyer sur le bouton l Ça fait froid dans le dos 
et pas seulement à lui 1 ., 

Devant moi, devant vou~, sur l'écran, il fait ·face, un 
masque gaulien posé sur son visage. Son attitude ravive 
mes 'souvenirs : 1939, Daladier, le coup de menton auto~ 
ritaire. Les deux hommes sont différents, mais leur atti­
tude est la même. Acêulé devant l'événement fr~giquë, 
sans autres -solutions que des· mots, . des attitudes, ils 
essayent tous deux de donner le change ... et y arrivent 
parfois. Mais devant la ·tragédie qui couve, ce sont d~ 
pauvres types ligotés dans un inextricable réseau de con­
neries qui, une fois .de plus, conduit les peuples· au bord 
du gouffre. Les autres, les -Chirac, les Giscard et cette 
baudruche de Barre sont de ce mêm:e bois que l'his­
toire fait flamber à son heure 1 

La prestation de Mitterrand satisfera toutes les au­
truches qui cachent leur tête derrière des cailloux. Il 
fallait qu'il se remue, qu'il alerte et qu'il rassure la popu­
lation, cette population sur les épaules de laquelle pè­
sent des idées toutes faites qui, à la fois, s'·opposent et 
se recoupent. Il l'a fait en se servant de mots qui suin­
tent sur la glace qui recouvre la société ·française de­
puis l'origine et dont la pièce, maîtresse rèste le natio­
nalisme imbécile. Mitterrand l'œil fixé sur la ligne bleu 
des V osg~s ? Allons donc 1 Le sac au dos ne reste plus~ 
qu'une image d'Epina~ destinée aux expéditions de poli-
ce impériale pour faire tenir tranquille quelques peu- ' 
ples turbulent comme la Grenade ou l'Afghanistan. 
Mitterrand l'œil fixé sur sa destinée, dans cette période 
tragique. . . oui 1 De quoi serrer les fesses 1 · 

Dans un moment si grave, ' le titre de .cet article est ­
irrespectueux, mais en écoutant le Président, au cours 
de la première partie de son exposé, on avait le sen­
timent qq'il n'était plus possible de maîtriser les évé­
nements ni de les 113odifier. Et cet homme intelligent, 
qui laissant filtrer son pessimisme malgré son attitude 
faussement énergique, donnait l'impression _de ressentir 
autant que nous ce sentimènt d'impuissance. Mais cette 

. impuissance à maîtriser l'histoire n'est pas seulement 

la sienne ou la nôtre, celle des criminels et des abru­
tis qui peuplent la planète à tous les niveaux ou celle 
des coupables et des innocents, c'est l'impuissance de 
cette monstrueuse machine militaire incapable de s'ar­
rêter. Dans une belle envolée · lyrique, Mitterrand, pou­
vait bien dire que cette mécanique ne pouvait se mettre 
en _route que si l'homme, lui par exemple, le décidait, 
par expérience nous savons bien, nous, que, lorsque 
les menaces de guerre sont arrivées à leur point culmi­
nant et malgré les remords des hommes, les freins ris­
quent de lâcher et que la phrase fameuse «la mobi-

· lisation n'est pas la guerre »finit toujours dans un bain 
de sang 1 . . .• 

Les peuples ont les guerres. que leur inconstance mé­
.rite et,_ lo:r.squ'ils .SOllt au bord du goùffre, il ne reste 

.. · plus· qu'à se jeter dans UJ;J. « pacifüme » imbécile, ce­
lui de Munich ou celui qui est aujourd'hui singulariser 
par cette phrase idiote : « plutôt rouge que mort » 1 

Le pacifisme munichois n'a jamais· empêché une guerre 
car, à ce stade, l'enclanchement s'est produit et l'évo­
lution devient irréversible. C'est avant qu'il faut être 
pacifiste, au moment ·où la. tranquilité règne dans le 
pays. et que les objecteurs de conscience pôurrissent dans 
les prisons. · 

Aujourd'hui, chacun parle de faire la guerre ou de 
refuser une certaine guerre au: nom de la liberté I· Où 
est la liberté, Iorsque les fauteurs de guerre ne vous lais­
sent que devant ce choix, la mort ou la servitude, qu'ils 
ont déterminé eux-mêmes 1 Les hommes veulent la paix 
dans la dignité et la liberté en prime. C'est ça leur choix. 
Mais ce choix ils l'ont perdu, par insouciance, par indif­
férence, par avidité de l'argent et des honneurs. Ils se 
sont laissés ficele; dans les rêts d'une société de classes 
et de profits. Lorsqu'ils s'aperçoivent que les impéria­
lismes les conduisent à la catastrophe, c'est trop tard 1 

Comme des insectes :Q.umains, on les voit s'agiter en 
tous sens, se ruer à Munich, sans possibilité d'échapper 
au dilemme qu'on leur propose : la servitude· ou la mort 1 

Rendoru cette justice à MitterranQ., dans son expos.é, 
il a parfaitement situé le pacifisme, celui des idéalistes 
qui disent non à toutes les guerres, dont les convictions 
sont infiniment respectables ; et celui. des autres, de la 
dernière heure qui ont vu, ·sans broncher, s'accurp1.der 
de par le monde lès injustices, les exploitations de la 
misère, les répressioru les plus scandaleuses, qui ont 
tolérer une gigantesque accumulation.d'annes dans l'es­
poir que le triomphe ·de l'impérialisme qui avait leur 
faveur, leur assurerait une situation de peuple ·privi­
légié -dans le monde. Aujourd'hui que la catastrophe 
pointe, ils crient «pouce» 1 +via génération a connu, 
à Munich en 1938, ce ballet des néo-pacifistes de la 

dernière heure. Avant de disparaître dans la nature 
à la veille de la Seconde Guerre mondiale, Maurice 
Doutreau titrait son dernier article du Li'bertaz're d'alors 
«Qu'ils y aillent et qu'ils crèvent 1 ». 

Les dés sont jetés, les grands s'affrontent, les fusées 
vont dresser leurs têtes lugubres dans les champs de 
l'fü~.rope. L'avenir de l'humanité. est dans les mains de 
quelques-uns, des vieillards diminués et rancis pour la 
plupart, qui n'ont plus qu'un désir : laisser leur sou­
venir à la postérité. Encore faut-il que la postérité existe 
pour 'qu'ils rie meurent pas tout à. fait ·et qu'il reste des 

,:_pommes p<;>ur chanter leurs louanges. C'est une de nos 
·'chances l · 

.M_itterrand, en sfema:qqant à la populati9,n, de gar­
der son sang froi<\~ ·;.~.m~rg9ta_pt _su( les fus~_e.s, en pro­
nant ~< u'.n désarnièment au plus bas niveau », essayait 
d'amadouer les fauves ... Sans grande conviction, m'a-t-il 
semblé. A la place des curés belliqueux qui sont aux 
pieds de leur église à militer pour la dissuasion, je prierai 
pour leur Dieu qui n'existe pas - et qui, s'il existait, 
se demanderait pourquoi on le mêle à ·toutes ces salo­
peries - ce qui serait préférable · à bénir les bomhi· 
nettes du sieur Hernu. 

L'homme raisonable se prend à hurler : « Il faut dé­
truire toute cette ferraille, il faut démobiliser tous ces 
militaires, il faut proclamer la paix au monde 1 ». Puis 
les bras lui tombent 1 Il les voit 1 Il les voit tous, les pré­
sidents, les généraux, les évêques, les industriels, les 
communistes, les réactionnaires, qui les regardent ... En 
ricanant? ~Même pas 1 Ils le regardent comme. un hom­
me dérangé qu'il faut soigner. Penséz-vous, un paci ­
fiste, un vrai, ce n'est pas normal 1 

La silhouette du Président quitte le petit écran. Je 
tourne le bouton. 1914, 1939, 19 .. ; il faut faire quel­
que chose. Parler, bouger, militer contre la guerre, . 
même si c'est trop tard, milîter pour changer cette so-
. ciété « qui porte en elle la guerre comme la nuée porte 
l'orage», si nous avons encore le·temps l Clouer au mur 
les assassins et l~s crapules, c'est inutile, ils sont irré­
cupérables. Essayer d'ouvrir les yeux aux imbéciles et 
aux naïfs, c'est difficile, mais ce n'est pas impossible. 

· Relevons nos manches, compagnons de l'anarchie, 
dans ce monde en folie il n'y a guère que nous pour 
sauver les meubles 1 

Maurice Joyeux 

N ordonnant le bombar­
. dement de bases d'en­
traîroement de milfoes 

chiites, Mitterrand a choisi la . 
loi la plus rudimentaire q:ui soit, 
œil pour œil, dent pour dent; 
pour, sur le plan intérieur;. satis .. 
faire . une opinion sourdement 

contre des pos1t1ons chiites. 
Anglais èt Italiens, co-participants . 
à la force d'intervention mul-

. tinationale ont tenu à nettement 
se démarquer de l'initiative fran­
çaise tandis que.les Américains 
observent une prudente réserve. 

.un terrorisme d'Etçt qui répond 
à un terrorisme de groupus­
cul3 - ne pourra que ressouder 
les liens de cette communauté 
chiite, la plus déshérité~. du Li-·. 

ban s'engage donc sans équi­
voque dans un processus offen­
sif, et d'ores et déjà, on n'ex­
clue pas la possibilité de pro­
chaines opérations. Mitterrand . 
âccepte délibérement l'engre­
nage .dans lequel il s'engage·. 

••• 

· désireuse de vengeance, sur le 
plan: ·extérieur, riposter à la sai­
gnée subie le 23 octobre par 
-le contingent français à Beyrouth~ · 

Cette attitude n'est pas sans -
conséquence. 

Le bombardement de Baalbeck · 
fera sans· doute . remonter la· cote · 
de popularité présidentielle au­
près des Français. Il démontre 
de plus .que Mitterrand a parfai..-

J ement. assimilé. l'avantage spec­
taculaire qu'il peut. retirer d'un 
show télévisé ou la promesse · 
(« le crime ne restera pas im­
puni »)est immédiatement suivie 
de son accomplissement. 

Mais l'opération punitive n'a 
· pas reçu l'accueil qu'il espérait 
peut-être dans le monde, hormls 
auprès du gouvernement israé- · 
lien, et pour cause, qui avait 
ordonné le. même type d'opé­
ration la veille.· seulemént; toujours .. 

Au Liban même, il n'y a guère 
que les, phalangistes chrétiens 
pour affirmer à travers leur presse 
avoir retrouv~ « la France qui a 
enfin prouvé qu'eile était la 
France qu'on connaît », for-

. mule. ·ambiguë qui prend toute 
sa · significâtion auprès d_e la 
communauté chrétienne. Par 
contre les communautés musul­
mar:ies . expriment une répro- . 
bation unanime. Outre les sun­
nites et les- druzes, les chiites 
représentent un quart de la popu­
lation liba.naise et une grande 
partie d'entre· elle. continue d'af.:. 
fimer son attachement au Li­
ban. Aussi, le bombardement . 
visant un mouvement chiite 
particulier, Amal Islamique, 
et stationné dans la vallée de la 
Békaa, sous contrôle syrien I 

outre son caractère sanguinaire 
qui ·n'a rien à envier aux kami-
. kases de Beyrouth et deJyr 

.. .- · ..... 

. ban, et désigner la France; com­
me 1.'ennemi à abattre à l'i~?~çir 
des Etats-Unis et d'Israël ·. · · . 

Le ·« coup d'éclat » fran-çâis, 
qui aligne qu.elques dizaines de 
morts supplémentaires noyés 
'Pafmi tant· d'autres dans un 
Liban . saigné par les · g·uerres 
de factions et les intérêts impé­
rialistes, morts qui n'auront mê­
me pas le monopole de l'actua- · 
lité au moment où Arafat tente 
de briser son encerclement à 
Tripoli, ne sera . certainement 
pas pardonn·é par nombre de 
mouvements islamiques qui ten­
taient jusqu'ici de dissocier la 
nature de l'intervention fran­
çaise de celle des Américains. 

De surcroi.t, ce que Mitterrand 
a présenté dans un premier temps 
comme une « punition » a été 
dès jeudi soir reconnu par le 
ministère de la Défense comme 
un moyen de « prévenir de· nou­
velles actions terroristes ». L' ac-_ . 
tivité militaire frànçaise aù Li-

Il semble à présent un peu 
tard pour redéfinir le tôle de 
la force multinationale comme 
il en était qwestion après le 23 

·octobre. Le regain d'activité, 
Immédiatement après le bom­
bardement, afin de parfaire la 
protection du contingent frari~ 
çais à Beyrouth~ montre le man­
que d'illusion du gouvernement 
quant à ses possibilités çje maî­
triser l'engrenage représailles-

. contre~représailles. Comme le 
disait l'un de nos camarQdes, 
chaque fois qu'une armée inter­
vient quelque part, c'est la ta­
che de sang qui s'élargit. 

~es troupes françaises doi­
vent se retirer du . Liban. Elles 
n'y font que renforcer le mili­
tarisme, expression directe de 
l'impérialisme qui, partout, se 
nourrit du sang des peuples. 

Vincent Gauvin 
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